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A PROPOS DE CE NUMERO DE .. SJA ~ 
.-i(J?..J 

Vous ne trouverez - ce CA que le rapport financier de la CRC, 
le rapport d'activité se trouvant entre les mains du Gr. Tiburce Cabo­
-chon,· vous ne trouverez pas non plus le corlpte-rendu de la réunion du 
119/72 à Valençay au sujet du Libertaire,ce compte-rendu étant égalemerm 
entre les mains de ce grcupe avec ncr::bre d. 1 autres textes de provenance 
diverses.Le groupe Tibul'ce Cabochon n'ayant janais répondu· à aucune let­
-tre de la CRC, non plus qu'au;;;( lettres personneJJ.es que nous avons envo-
-yées ,nous avons denandé à 1.ill camarade d.E~ Paris do C(jntacter ce groupe, 
sui te à ce contact nous avons appris quo Tibur ce n~ avait pas tiré Ci~ à 
cause du manque de textes mais qu'ils a1laien.t le faire incessament,il 
se peut donc qu'il y ait 2 CA N:JIIc 

1~ PROPOS DE L' .hG DE DEC~t~H. .• "S .L 
Les organisatew.--s de cette AG sont les camarades du Gr Tiburce Ca­

-bochon.Co~~e ils ne 11ous ont janais répondu sur ce sujet non p~us,nous 
avons demandé aw:mêmes camarades de Paris que. précédemment de l' organi­
-ser, mais ces carn.arades ayant contacté le groupe Tibur ce Cabochon, il· 
s'est avéré que le groupe Tiburce Cabochon,malgré son silence,organisait 
quand même la réunion.~ Mais ci est tout ce que nous savons; quan l' à la da te . 

... et au lieu précis?Nous suppos<Jns que le G.r Tiburc-.:; Cabochon enverra 
des convocations personnelles ou wett.ra les precisions nécessaires dans 
le Cil. qut il doit tirer(?)·' 

3 dates ont été proposées'; le rr 7le 23 après-midi et 24 matin,les 
24 Gt 25e 

Nous suggérons com.rne Jes camarades d'Alsace que la réunion débute le 
23 après-midi et finisse au plus tard le 24 à Midi.Le I7 aurait été pré­
-fèrable mais. une réu...lJ.:5_c_;n régionnale .rviidi-Pyrénnés est prévue pour cette 
jcurnée. 

Nous proposons l'~ro du jour~!vant: 

-Discussion sur le fonctionnement da Cl~ depuis BRIVE(> 
-Le Journal n 

Nous ·savons que de nombreux. camarades(Blcis .. -Stras·bourg)voudrai t redis­
-cuter certains termes de la base rn.inimur:n( voir dans ce C1~) ,mais nous 
pensons qu'à ce moment là il ne restera plus de temps pour discuter du 
reste,et qu 1urf discussic:n sv .. r ce sujet gagnerait à être d'abord large­
-ment éclaircie par dos confrontations dans 18 bulletin.Cependant 
on peut mettre cette révisicn de la base d ~accord \311 premier point de 
1' ordre du jour si celà f32sble êtro la volonté d rw."'l certain nombre de 
camarades présents Èt 1) l~CJ. ~ 

QUELQUJIB SOI:IENT LES ORGANIS .... T}1~TJES DE 1 7 AG, IL SERi1. E"NVOYE DES CONVOCATIONS 
.il. TOUS )?Jill. CES ORGLNISA~'EURS :,EN CLS DE RBPOR'I DE I;t AG UNE CIRCULAIRE 

SERA ENVOYEE.. Dr=·(> f"'1 i E~ {<. ~· r'·\ l. J'Î i./ l c ~· (>() u~ (.'AG 
-------~--- ----1~--·-·-~---------·---------------------, 

V Q' Y € n c/ e !/ t11 f r' e. pc.\ {j<2- "'-COiviiSSION REG IONNl~LE CENTRE 
-~---~--..J-- RESPÔNSAËLE-I -1?:-ëoüRDÏN.ATION 



Communiqué ~le la Com!'lission Cri tique - Strasbourg 2 
§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 

Beaucoup de camarades se der:1andent ce qui se passe: 
-non-parution de C.t.en Septembre et Octobre 
-silence de la I~re ~quipe de tirage 

ot par réaction en chaine: 
-faible rentrée des abonn9ments à C.Ji. 
-paierr1ent insuffisant des cotisations à la Commission na*-

-tionale dè Coordination 
-carence de prôpos~tions pratiques sur la reprise du joour-

-nal"LE LIBERT.t\.IRE" 
en bref, 1' organisa ti on mise sur pied à Brive semble être restée à 1' é-· 
-tat d'ébauche. 

La rencontre prévue à NOEL peut-elle débloquer la situation? 
Certainement,si les diverses r~gions sont correctement représentées 

si les participants sont résolus à surnonter les difficultés de lo mise 
en route et étudient d'ores et d~ja des solutions pratiques. 

Au sujet de 1' endroit ·:ie cette réunion, certains avancent GRENOB.LE, 
d'autres préfèrent PJ~R.IS vu la rapidité des communications sur la ca·­
-pitale;effectivement un certain nombre de camarades ne disposent. que de 
dêux/trois jou-rs (aller et r:.;tour compris). , 

Le mieux nous semble do Dain tenir ce qui avait ·prévu à BRIVE: :cencon-
-tre de NOEL à PARIS~ 

Il serait souhaitable que la réunicn proprement dite se tienne à 
nartir du Sl~lEDI 23/12 apréc nn.di pour se tt:Jrminer au plus tard :::..e DI­
:MllNCHE 24 aprés midi. 

Vu le peu de temps qui reste encore avant NOEL, ce qui rend tcY1te 
concertation difficilement réalisable,nous suggérons de confier la char­
-ge à la Commission nati~nale de Coordination de tenter à l'aide des 
camarades de PbRIS l'organisation matérielle de cette rencontrE·. 

CO _]viiSSION TECHNIQUE C .Ji-GRENOBLE- (liste~ des ab ·nnés). 

La ccmission technique nous a fait parvenir une liste de 3'9 
abonnés à C.A(I4/II/72),ce qui t_jOt très peu.Ceci est peut-être du au fait 
que beaucr~up d1_ canarades ont cru qu'ils étaient abcnnés pc:'lr I2 NQ, ators 
qu'il ne l'étai% que pour IO,celà tient peut-@tre aussi à ]_a non-parution 
de Cù depuis l~out .La cormissie:n tochnique demqnd0 aux camarades de s' abon­
-ner s'ils ne veulent pas que CA crève .. AbDnneL1ent:20Fr.CCP GLliUDE BIETH 

84 90 V-GRENOBLE 

COl\'IMISSION RESPONSJ'.BLE 1;. I.Jli COORDINi:.TION;Gr Indre ~RAPPORT FRIC: 
--------------------------------------------------~------------

.RENTREES: 2~2, OOFr 
SORTIES: I8 ,OOFr( tinbrGs CRC), 50 ,OOFr( envoi des circulaires CRC). 
SOLDE : 164 , OOFr 
(le détail des cotisatione peut &tre vérifié lors des AG). 

REPJill.TITION REGIONNJ.LE DES CÇYfieyiONS RENTREES: 
Alsac~: 20,00& J 

Centre: 1!5,00& ! 
f.fid i-Pyrénnés: 12, OOFr 
Ncrd-Pas de Calais: 20,00& 
Rhi3ne-J:.~.lp~ 29 ,OOFr 
Régi. en Parisienne: 46. OOTi'r 
Sans do2'TliClle ï J.Xe: ro J üOFr 

LA COTISATION DE I Fr PilR MOIS 
PERMET AUX COMMISSIONS DE FCNCTION­
-NER9TOUT CE QUI A ETE MIS EN PLACE 
il BRIVE TIENT A CETTE COTIS.i~TION. 
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• APPR.S~rCNG i~ I'i~IRE ~~ t lü~OUR 

C: ... r. :J ~~IT-'Tï~r~r~1r-M1·hT nru ,;n'-;1\T'!.{!TT~D 1 c, "R~T 
• ~ \..· .1-:Ji . .J -'- -.! . ·..! ~··--..!•.!. • ..L\1 _._.v~--'-~ J..;.V .i:\. • J.:JU . 

LA PLü8 tVŒ:fCn~I:l:L:~USE F.hGON DE SE PARLER 
ET DE tC) CC:ê\fSLJ.TP.E ! 

----------. ".'. <. "•i ~,_J 
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I/It{homrt.le :?Ossèë.e ·cul uxg:J..n\:2 fait de tissu érectLle~la veJZ,g.§:.o 

La femne posE(<lc:; u11 O!'p~e .. n(-· be:L.tt:oc:.p plus petit mais équivalent, si tué au 
dessus de 1 ~orifice d:u vagin extéri.eur:le cli_1ori§_6 

Ces deux organos sont taill0.:~ "'rarJ_able sui\rant les individus ,mais ce.- ... 
. /-là n ï a aucune 1,mp•'):rtrw:1(!·~ , il n y 2. pas lieu de s ~en inquiéter 91' impor~, 
1-tant est .Q.e .• ~§"'{O}r s ·.~~1 ~bervir:., ' 

En effet Cd qni est important, c'est que leur excitation par toutes les 
formes de caresses produit un plaisir croissant qui provoque du même 
coup le désir de continuer. 
Ce plaisir se traduit: 

lo .. '·aJ.err.:.snt par Œ.'te érection de ,::;es cieux organes,, c'est à 
dire· un durcissen3nt et une augmentation de 1t:rur taille et de leur cha­
-leur ai.asl qut! chaz 1:-1 :t'(::mme 1 uno s~;;;crétion abondar~te qui humidifie 1'. in-
-térieur du vagJ..n( ce <{Ui va favoris'er éventueJ.lemen t la pénétration e-t 
les mouvements cl0 1a 7erge :le co}.t)" 

Gsnér3.leD8nt, ce :pla:l.sir croissant envahit l'ensemble du 
·~ corps et se termiüçj par 1 1 orga,;:.1me (ou jouissanc~ si l'excitation n'est 

pas interrom1)ue "» 

2/En dehors do .:;es orga.nus spécJ~f.j .. quement sexuels 9 le corps possède d' aut­
·~res zones ·cli tes é!':'cgè:n\js dont· l r •:!xci ta tion par des caresses procure du 

·~· plaisir 9 ou rend plus intense le pl~isi:r obtenu par l'excitation des or­
-ganes sexu.els" Ces. ZOllGS érogènes varj .. ent selon les sex._;s et selon les 
individus·(eJ_les sont a.··autant pltlG utiles et nombreuses que les individœ 
sont plus ou moi LB refov.lés sexuellement)., Ce sont par exemple: les lèvres, 
la bouche 1 1es oreJ.ll.es _.la nuq·LLG "les sei:::1s~la face interne des cuisses, 
.'les fesses rle ventre; etc,. ,. ~etc"' , ·1 

3 /Les caressez peLJ\ïent EH:re prati.quées pa:r soi~·-,même(rnasturbation) ou par 
un ou une partenai.re(relations ho:oosexuelles ou hétérosexuelles.) 

L'intérêt de la masturbation est notamment de bien connaitre votre ;:;orps 
ou los :p1ai~lLcs qu'il peut vous procurer~ cG qut peut paraitre indi.spen·­
·-sable à la (:8nr.;.&..iGsance d 1 autres oorp6( il faut noter fpar ailleurs'; qu 7 el­
··le peut combler le vid.2 dl une heure de classe ou di une soirée ennuyeua::~}o 



li intérêt de l'homosexualité ·vient surtout du fait que.les rela-... 
-t1ons hétérosexuelles(filles-garçons)sont généralement interdites i

4 
t 

aux jeunes par l'hypocrite autorité n.orale(qui d'ailleurs a le cu-· l ·~-
-lut de blamer l'homosexualité). 1 

!.---~---· 

les relations hétérosexuelles,cependant,paraissent les plus riches de 
plaisir. 

Ce papier est fait pour encourager les relations sexuelles ,du baiser au 
poli; t3n passant pSLr les caresses les plus variées, entre les individus de 
sexesdifférents.D'une manière générale pour encourager toutes les acti­
-vi~és sexuelles: car comme le reste" on apprend" à fair0 l'amour et on fait 
,de:s progrès. 

4/L'' aboutissement des caresses cons ti tue, s'il n'y a pas d'interruption:' 
11.-·orgasme qui se traduit chez 1' homrne par une éjaculation du sperme et, 
dans leP deux cas par un état d'abandon complet avec das mouvuments et 
des paroles involontaires.Cet instant de jouissance maxima est d~-: courte 
durée et plus ou moins intz;nse. Il est suivi d'une phase de relacbement 
(re*axation)très agréable et calmante. 

L"onser1ble peut se traduire par la cour<the suivante(valable pour ~~es 2 ) 
sexes 

accroissement 
de i'excitation 

orgasme 

relaxatJ..on 

5/La pénatration du vagin par la .verge(coït)est une forme d'acte sexuel 
complet.Elle présente cependant le risque de grossesse si l'éjaculation 
de sperme a ll3 u pendant -la période de fécondité dG la fenme (à mi-ci.ist~­
-ce des règles r.:tais le cycle menstruel est fréquemment irrégulier, sur- :. 
-tout chez les jeunes filles: il faut se E:.éfier de cette approximatic~:l). 
A notre époque,cet inconvénient peut être facilement dépassé par l'usage 
des contraceptifs efficaces ( pi.l.lules, diaphragmes). 
Ceux-ci utilisés corrocten8nt,évitent la crainte,toujours présente d'une 
grossesse prématurée et des pro..tiques barbares (retrait du garçon avant·,: 
l'éjaculation,par exerJ.ple)qui outre qu'E.~lles sont peu s~res,sont généra­
-lement défavorables à l 1 atteinte de l'orgasme par l'un ou l'autre des. 
partenaires ou par les deux.Les pillules peuvent être prises par les Îil-
-les dès que le désir des relations hétérosexuelles apparai t ~ :;: 

.J ~ 

6/Il faut noter dans un chapitre d(':autant plus court qu'il veut le sauli.;_ 
-gner avec force ~que lm. notiom dd "normal" et"d' anormal"ne S·Jnt nullemert 
fondé:.::.~s. En toute pra tique sexuelle, ce qui compte, c'est le désir qu'on en 
a et le plaisir qu'on y trouve,la plus grande liberté doit guider la va­
-riété de nos choix. 
Il n'y a de danger que le refoulemGnt des désirs. 
Il n'y a pas d'anor~~l. 

7 /Ces quelques lignes sont bien schématiques et partielles mais nol~ ... s enga­
-gent à agir .. Fai tes lir-:: ce papier autour de vous ,discutez en, complètez 
le,pratiquez le surtout-
Méprisez et plaignez ceux qui riront et ne croyez pas sur parole ceux q~i 
feront con.rJ.e s' ils connaissai .. ert: 
Nous savons que les deux tiers des gens sont impuissants ou frigides et 
l'accept ent.C'est contre celà que nous luttons et peut-être auss: contre 
ceux-là. (----Sui te--- c;., · CtJ/Irl"e_-._>) 
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Sedan,le 24/I0/72~8 personnes sont inculpées pour ~ctlvités 
anti-mili ta tistes: 

P .. Clouet;instituteur-M,Capobianco,ouvrier.-S.,G~pobianco, 
artl.san~·R.,. Braquet 'i ouvrier-DeFaynot ~ poète-J. Po Bernier 9 

professeur~~J, P .. Rigo Î étudia:rl t-Sandretto f ouvrier o 

Les chefs dtincul~ation sont: 
7Î -Pour BÏ~aquet: injures en;;rers 1 1 armée, provo ca ti on de mi-· 

-li taires à la désobé:Lssance., 
//-Pour Clo1..:.et ,Faynot, les frères Capo bianco et Rigo: i:aju·-­

-res envers l'armée~provocation de militaires au délit 
de violence avec emploi des armes,injures publiques en­
-vers le mi~1istre d; Etat chargé de la défense nationale, 
diffamation de l'armée~ 

//-Pour Bernter:provocation au crime de meurtre,menaces 
de mort sans ordre 3t condition,injures envers un lieu­
-tenan "t-··Colonel, 

En réalité,ces chefs d'incupation ne sont que des prétextes;les 
faits qui les motivent sont l.::iO:"s do pre portion avec leur gravi té: pour une 
affiche caricaturale repr~éscnt8llt ~ SOU3 le titre: nLes jeunes S 1 unissent, 
l'armée s'effondrei'~.-~.n ~:.ycéer:,.uD. ouvrier et U...'1. bidasse frappant sur l'oc­
-ciput d'un personr1age eï1 tu11forme galo:n.né ,devient d::.~rls la "Couche des mi ..... 
-litaires:"provocation à la \i:)_clenc,:; e~'r']C emploi d6s armüsn;une tnscripti·--
-on rriurale: "Vallin( colonel dr.;_ I2eme J:L. G de Sedan) salaud 1'3 :pov.plG 9JJ.ra t-3. 
peau!', devient. menace de mo:ct e:t provocation au c.:c·in1e dE: ~:1eurtre: ' ! 

Il ' . . ,... . . + 4 ' .., " t . ' t , d f s ag::..~~ 9 en.:rSt.LT;- rne . .~·:;re un cerme a J..'e.c :;,.vl-e un groupe 
anti-militariste qui dénonça:l.t aussi l;j_eY.l les insu.ffisances du statut 
d'objecteur de conscie:r:..ce qtH?: les ar3pects les moins bril13J:lts (et les moire 
officiels! )de la vie à 1 ~ int·2cieur de la caserne de Sedan'() Cette ljaison 
réalisée entre diyers a.spe:-:o:t~; de la _,_:;:rte antimili ta~~iste (objection, in­
-soumission,désert:i.on:- ~;..utte ci?~:Q.s les r;asernes )n ~ e~-:;t pas du goût de 1 1 ar-
-mée française qui n j aimo v"i.-~~J.ï)leme:rlt r .. ,...;.s que lee gens s t o·2cupen t de. ce 
qui pourtant les regarde b~.en :Elle "~/f.} .. è.onc s 1 effo:r.r,;er de réprimer dure­
-ment le mouvement sedanais~ 

Tous ceux qui refusent le service P-lilitaire .. touf3 aeux qui sont 
conscients de la n~cescité de lutter oo~tre le si~once complice dont bé­
-néficie le domaine ni1.1taire doivE-nt F> ::- ·tenir p~dts à soutenir les 8 in­
..;:culpés sedanais,Nous a.p_po.·~~-~ons dans "'Xl premter terrlp~1 tous ceux qui le 
peuvent à nous fai:be pa:r.~venir ··-~ous ~:émc:.:gnages de na·;:ure à faire la lumiè­
-re sur les réalités è~G Je. vlo de C'!a:;orne .. 

L: CO~Je~TE DE SOUTIEN AUX 
-.APPRENONS .A F i1IRE L' .kl'1é:UR (SuL tel ·· ·-·-ll. ïNCULPES 1...,.-------------------------------------------------Au cas où ~ous au'Y'iez é~es exnl:~ .. cat::_oiJ.S à. de1:1ander ~interrogez vos parents ou vos proresseurs. · ~. · 

Vous comprendrez d'après 1eux·::.:; réactions (en général: fivou3 en parlerez cpmd 
vous serez plus grands" , ou eneore fi:G.~l8. cu. hostilité) .. 

i ous §olrendrez ~ourguoi -vous :u ',~,.3.'tf8Z na.snpensé plus tôt .. ous om rencrrez ue vous e~cs,ae a ~ranas ~ ous a ez oa qu vous res tJG a I- 1.re, 
. COMIIDE D 1 .4-CT~QN.__P.QURELL. LIBER1~TION DE L.L:.. ù.uXUii .. uiT 

Pour avoir rédigé et diffusé ce tract le Dr Jean Carpentier,a été 
poursuivi sur plainte des fédérations ()_e parents d'élèves .ü:rmand_ et Corne~ 
L'ordre des :raèdecins vient de lui interd5.re dr excercer son métier pendant 
r an. Il va passer prochaine:m.ent devant un trj_bunal eivtl,, /Brochure sur , 
l'affaire :N2Spécial de ':Psychiatrie ];a.ujourd 1 hui", 36 rue f>ch, 95-Parmain(3Fr j • 



Patrick.JC.laude 
Communau:t:e du Planel du Four 

Marc T. Saracino 
Communauté du Planel du Bis 

Le Bosc 09 Le Bosc le I7.I0.72 

A ~Jfonsieur le Procurear de la République à Foix 

fJiotif de la lettre: 
-Plainte pour insultes contre le gendar~e Fouet 
-Plainte pour menace de violation de domicile contre X 
-Plainte pour menace de coups et blessaJ.'es contre X 
-Plainte pour fausse déclaration 1 abus de pouvoir et tentative d. 2 ini:;imi-· 
-dation contre les Gendc~rmos aut8urs du procès-verbal de braconrJ.a.ge. 

Nous som~nr;s extrÈ:memenJ~ su:'"'p:ris ,ainsi que toute la population 
du Bosc ,des actions pcJ_:J_;;ières •3ngagées contre nous ,.Faut-il réeller:1en~ IO 
gendarmes et un ;:;nis::t p.:--u~ ïTG:::-:-J.x· nous porter u...YJ. avis de contraventlon?A 
moins que tout ceci r~e soit cj_ue prétexte à grandes manoeuvres d'intimida~ 
-ti on pour vos gtanda:J::mes! lT éa:nmoins, p2r cette lettre 1 nous entendons protes·-
-ter avec la plus grandr~ ·violE:;r.:.ce \-_,on-~rc les brimades policières dent nous_ 
sommes l'objet" 

nous l1 1 a:L::Ions par~ €tre frappés par VOS gendarmes (Déc. 7C1 ~ 
Villeneuve-du-Boe c, plainte ayant ét { dépos8e à 1 r époque contre le~' ,:z;en­
-darmes l\'1oufil e·c Not)., 

Nous nf aimone pas être :i_nsul tés par vos gendarmes.Le gendacme 
Fouet de la brigade d0 Foj x; a trait ô hj_er ,Nade Tabnni et Anne Bodtc,_t de 
"pr.osti tuée gratuite';., Vos g3në18rr.1ec c."'.~.t er: outre dé~1aré préférer"cou.chei" 
avec des prostituées~ plutôt qu.' avec une des "·fi.lle3'; de nos cornmunaut-<s. 
Pour cel~,nous soussignés 1 pc~tons p~dinte contre eux,et vous prions de 
nous tenir au courant des sultr:;E; de notre dérr:.3.rcho o 

Nous n' aimcn.s 1;as dtre nJ.ons.:.:-;és"d' être souvent e:rrL.111erdés" ni 
d'avoir nos portes "défoncées" p:1r vos ge~darmes; P')ur celà,nous soussignés 
portons plainte contre Z 7 r:Jr L\Jus ~-gnurons 1' j_denti té du gendarme qui a 
prononcé cette phrase. 

Nous n 7 aimon;: pz·.:J èt~~e rx-::!.:.<:1.<-~és de ~'YL~.ps et blessures, car sou­
-vent il y a coups et blef;;s~re;~:: p~i-~-~":~ ta.~·d .. Pa:rC'-J que àans les locaux de vo-
-tre gendarmerie$' voa subc.."'Ltcrnes s:.;; S:Jr:.t permis de menacer de coups et 
blessures Anne Bodiou~ 11.ous sc•uss.Lg~1és r- poTtonB plainte contre X. 

Nous n ,. atmcnE~ pe::: t)tre 'T:~.ct:_me de chc.:.-1ta.ge ;ni que vos gendar­
-mes essayent de nous :l'aire p:::."endre des ve[;Gies pour des lanternes ou des 
lapins pour des lièv~cso", c Ncf3 Jap:Lr:.s r:on.t des fauves d~ Bourgogne :.:.-·eux et 
oreilles courtes (les lisv:'z.'s :::lont gris cu blancs et à longues orei.Lleau. 
C • ' . ) \T - • ' d 1 . t , . , ecl pour memo~re .. "os gend.&.l.iD'?S quJ_ on·c -;r-a 1J.n e nos apJns ues l..L y a 
une semaine par c~s:> chéHiSElH"L (nous n' c.vons pas de fusil 7 et à cause de8 re­
-nards il n'y a aucun lapin i ni ::'auve de Bourgogne, nj_ même ;.;om.rnun dans tou-
-te la vallée)ont dressé procès verbal d_, braconnage pour se venger ~~~e n' 
avoir pu o·otenir une i..Jent:1.té qulils :tl'étaient même pas en droit d'exiger 
puis qu r ils se trouvaient dan:J u:1.e proprj_ét é privée. Nous soussignés, po:rtons 
plainte pour fausse déc;laro..t::.on;abus de pouvcir et tentative d'intimiè.atm. 
contre les gendarmes autet-;.rs d;l procès -:rer bal de braconnage.., 

En vou~3 pl_"'ia.1.t de nuus te~1.ir au cou.ra.Dt des sui tes que - ·ous 
donnerez à ces différentes 8f~taires S' vev.il: e z agréer) I~1onsieur le Procureur, 
l'expression de nos salu.taticns rGE~poctivement Anarchistes et écologiqueso 

~-. J... r) ,... PG& tr•" c. "'<. 
t 1 l""' '"' '--· (., 1 f:l t.Jd ~-
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"Le spectacle de la Liberte est 

intolérable à ceux qui ne sont 

pas libres" X 

7 

Parce qu'il ùe m1 est plus pGs.sib1e de vivre avec un gars(Dan::L­
-el Caniou) qui a des otpions religieuses; éconor:d.ques 1 sdxuelles 7 et politi-
-ques opposées aux_ mien.~."'les(les différences caohées au départ sont apparu~ 
a_:u fur et à mesure·_· des péripéties. de la vie quot].dj_enne): je quitte le nPlaN 
-nel du Bis u avec quatre autr8s _gars et filles,. 

On voudrait dôma:rr·ax· au p:·intemps en mo:r.i.tagne 1 dans une très 
grande baraque de 2J p:Lè-·.::es 1 1.-:ns commu..."le.:i.lté Anarchist3 et Ecologique,.. On 
cherche pour çà,5 ou 6 :pBrsormes,si possible en "couple tres ouvert":-pour 
passer 1' hiver ensernole au Pl.anel de Îaçon à mieux se cor .. nai tre ( comin'lxc.i.ea.··· 
-t.ion orale et sexuelle maximum::ava:nt de construire autre chose o 

Nous dis:r;os'.J~lS ~d'~ u.n trov.p·9c'..U de chèvres ï de \·claj_lles ï de :ruches~ 
d'outils, de meubles) de matériel d' ::i.mp::'iHF)Yi8 et d.; un-3 solj_de ·3Jcpé rience 
pratique de la vie en 0•Jmmu.nauté sezuelle,. 

-cises: 
//F .... ; 1 R' f"'\ ·t -~·t-· .-. n ... ,...., .. .-. ., ~- c , -· "l'Y• c;.~._re _a ev ... -'-·A. . .Lu,. '-' ~: :...to .te, .. _. 0 \..,,_._ s .lu ni. veau d.::; 

ses relatio.nG., 
// .Aborder la destr~_-<i.ttcJo~":. du ss·TU~rce autrmen :-:; qu_e ;u:::· l.X'K: ~~:ompéti·"· 

-tion dans la VlOlencen 
/1 Vivre et apprGndre 8. ·v:Lvre b.0:11:reux de f9.Qvn autc.c-;n,? et reepor.sa·­

-ble, en a~cord 8.\~(:;.~ SdS id6c-;s ~sans comprom·:",J ,. 
1/ Faire une action puolique p~11" la propaganr>:~ e..L1t: . .œllit~~'.!:--J.ste 1 J.a 

déso béls sance c =L viq_ue ( moe u:rs-·-T·efus du tre."'tai. ~i.·~ ·d. ). ga.s iJ~~.l:Lage ·~-re­
-cupératior.~.)et p~r l·:1 constr·u.cti.cn d~un mc;-:x'/CHLcnt é:~:.~.tcr.~.c:n:i.8ijC 
communautaire ayant ses pror.res 1 éseau.."'{ d3 · b•::lLi:.(·s . d.?. r:-~6!1-Gé e·c 
è~ i autodéfense. 

//Faire tm.e aJti.on ~cülog:Lque or rol:.l~_an·c :..>c ,_;cn.~::c-:-:1ms.:nt le :rnc.i.:·1s 
Poss ·ible(serr<~-":l,,+-~'1·"'{·--:c..\ en-,.,·~··..-·:::· .. ,-~- ':l'V'\ ~~ ('>·:'l'Y'( .. , ?";'C(' -; ., 'n<~+-, 1 -y•r::.( ·!::1rd..;···· ~ . _ ... _J.-t .. :--..l.o1.. L'C- .. J. _, __ -~ J ' v·"-~ v L ..... J ... t... .......,.1....1. v~ . ..,·-.._ ....J....L .-l i..""- v'-.... .,; . ..,!_........., J...lC.~ ·lA..- .J "~· _. .. - -···-

nage. 10;0• Ogl·- -~,r: .,., ,.._,·i'r·.-::.cr·-· S""~,---.-- ,.. . ..., a-,-.t..: o<::~~ 1 ,- -+· ,,.·- ··..1.·-..; +~-:re .·· '" ··r'lm·i '..:_, d•· 
- ..... _..1.. J.. qVL'c.'-: eJ_~. v c;.c,c:; GA.Vt.Vc ... 0 -:::. ~· ~ .'-> • .>u,.,. .. d ._ v• .:.J.. --v..___ .. -;) 'J:._,i_ . .[.L.._.û. ·""•'·' -:;; 

C e · : 1 et. t ' ·e-·-n ... ·d· .,. -n''"''"'- 'Y(j t-· , -::: ··-· -:. 1 ..., r· 1 ·,... .. : !' .r:-.·:~ i., ·,_ ·: ~ 6ç. c.-'-: !"'- p-· ... e q S' 1· ···::::.' p-J· U J. ...... l.. . ej 9 .e~~~-··--·..;·'"'·-"- ..J...~• \i ~ • ..__, __ • \ l.J.J.I,...r ...... , __ [__,_~-..,:-··-· ,, -.. v}J ..L ..., .vld / 'i"' 

ses hab'".;.... an··· s ( :>·r·l 1·: 1 r"< r: ' 1 ,::::;,(~ ··-p·) .,.-"l ·:. +p -:::_ __ ,r, ,~;---,-.-, :.:• ,··,,. '; 

// !Vlai~ · t·o~jc~i~s ,;~.Ld~;~;:~;t 1;:~ ~;;,;;_~:J~---- ~~:L:·:~'-' c~;·~;~ :~~:' 1~~s nlus h•lin-· 
-aines 9 c' es·'j à d.5_~~e ·3:i prat~:..q· .... Lc.nt effec;+.~l.-.rc:·:::2nt c;·ij ~n f:Jisant 

prtoul:' apologie ..::L:; ln J'é!.:'.::."cuse ec (~,~ J.' ép:::':C·.J~ ~-~:~cem0~n t or::2tu.el: chan ter~ 
danser, jou er è. u picJ.r·: ou d:-: la gu.i tax .; ,. :;: 3 .. : _: .:: -~- · SD.iC.I t~i"' sans b<S .. ~c:r:Lè ... 
-re .. n'importe a.uanJ . :r.~' im·.~c~::" >j .. ,-Q r r_ 1 ir~0o.::· ;:: -: co::::J.:-:::J.~jnt , ave~: qui 1 7 on 

; . .L - - . . 

aime, sans cri tè:r·es d.e n:n~ma..J .. :... -té Cl". de ~ .. ~:i;~~~ t S3Jl3 au tres limi-
-tes q·~~.z: C9:J...1ras imr::::3éss par 13. -: .. enci.rc:~~:~::c·" 

Comme on souhaite :.~..J:L .. ~~~ure cLss erfa.Lcs dL.r~s 1:3. •::on:Lr.;_:_:':_(:_.1..l'te(étestruction 
de la famille et de l'écule.· .:J.-c.ca t:ï..-:2.1. f>î.~JL .. h~lle p!'at .... q't;;_:; d.È:~1 l.es premières 
années de 1 w existence·. :r,econns.issance é.e reJ.atior.;.s -3.i'fec.ocj_,-veE5 privJJ.égiées )1• 

on ne refusera pas un uonfor··,-: 8t ur..e hygièr...e 6lème:tl·ca~ ... r8 ,., Aj .:-)ut ons que nous 
refusons toute soumiss5 .. on de l ï homme, q_ue nour~ luttons pou:.r· ~!_s. dispa.ri tio]."_ 
de toutes idéologies e~c moralas ( ul tir11es déiJ:c::2..;? d' icnor&ncoi.J préhistoriquG~ 
que nous voulons nous épanol:-;_r au max: .. r;.um en 2.pprt:~:1 .. ant cl r abord à bien nc~_;s 
connaitre nous même(conditio::.'1.:n.ernent3 et e.u·to-r2p:::.--essj_o:n)J.:~"ls le but de nc ... :r-. 
don.n.er les moyens d 1 e:c::.;ér:Lcriser notre créat7_ï;,-rité rellr-:~ .. 

Et enfin que nou::J r:. ~ accep·cerons auc1~.:ne n:)uvelle :Ldéol.og::;;3 commun:. ut ai~· 
-re, source de nouveaux tabous et interdits Î r.::ar nous v·:ru.lonz .' ,l,)_eidement :o 



.rationellement,librement,nous 
jours une fête. 

donner les moyens de faire tous lesl[~J 
Voilà,c'est tout pour l'instant,si il y a des gens intéressés,tant 

par les idées que par une pratique immédiate,qu'ils écrivent • 

. - ~- ~· ~ .... 

WJtC SAR.ACINO 
COI~NAUTE DU PLANEL DU BIS 
LE BOSC 09 

(Novembre 1972) 

-L'expèrience communautaire de Frayssinous pour moi se termine et j'ai 
tenu à écrire cette petite lettre pour expliquer un peu ce départ .J..leut 
être un jour m'expliquerai-je plus précisement mais je voudrais effir­
-mer que je ressens celà comme le regret amer de quitter des aŒis et de 
n'avoir pu réaliser pleint-n::tent un projet concret~ je ne condamne :p::"s pa.r 
autant ce qui s'est passé et ce que vit encore le groupe qui res-:::e à 
:B,rays s inous • 

Rien n'effacera, bien sûr" toute la vie affective qui nous lie les '.lns ar:: 
autres et les activités communes que l'on a pu avoir.Ce départ e0t enco-A 
-re moins une condamnation des expériences collectives ( communauté~3, théa· 
-tres, journaux, action poli tique., .. ) qui se multiplient un peu par ,;out~ et 
je compte bien en revivre une ailleurs, plus pénétrante dans ce c_''.8 mes 
sens me font percevoir comme réalité naturelle ou sociale, oppreEsi v t::=; ou 
libératr.ice, en rapport plus étroit avec la vie quotidienne et oppressi­
-ve et le·s révolte.; dans les villes lss usines ,les écoles et le0 campa-
-gnes. 

JE PARS lVIAIS ••• 

Frayssi~ous m'a à la fois apporté,détruit,en u~ mot transformé.Je veux 
dire par là, par exemple, qu: ayan .. n.:- COTI1':.18 beaucoup reçu une éducation ju­
-déo-chrétienne1fondée sur la ~épressionsle refoulement et la subli~a-
-tion de la sexualité~cette expérience m'a révélé beaucoup de choses et 

c m'a au contraire débloqué énormément de barrières en me faisant appro­
-fondir et multiplier mes rapports avec autrui et mes capacités indivi-
-duelles.Nous pensons,en effet,que la liberté d'unj_on sexuelle est néce&-
-saire à. 1' épanouissement de 1' individu. Nous entendons par "Liberté Se--
-xuelle" non seulement la possibilité de changer de partenaires,mais aus-
~si Œ'avoir plusieurs rapports simultanés et bien d'autres choses encore, 
cc qui ne manque pas de scandaliser les moralistes. 

Cette attaque de la moralité traditionnelle se veut un coup porté>non 
pas obligatoirement contre le couple,mais contre la famille et toutes 
les valeurs qui s'y trouvent liées:dépendance,fidélité,mariage,néritage, 
possessivité de l'autre et des enfants •.• En vivant un peu en marge,on 
constate très nettement que cett(~ répression morale et sexuelle que les 
parents et la société imposent ici à"leurs"enfants prépare l'abrutisse-· 
-ment spirituel par l'église,la répression intellectuelle par l'école,la 
mise au pas mentale et physique par l'apmée,et enfin la soumission plus 
ou moins docile à l'exploitation des patrons et de l'Etat à leur servira. 

Et si je quitte Frayssinous,malgré ses côtés révélateurs,c'est do:nc pour 
des raisons difficiles à expliquer:une insatisfaction affective é-Gant mê-­
-lée à une angoissante impression de blocage et de laisser-aller ----~ 



_;-------.:"-. ·-

c~ ;~~~~:;~~;~~-;o~(~~e;::~! ;~~r!f~~~=s pi~:s~::~:s q~! i::-~~:~te~~~-----
-tout d.' un passage excessif 9 se concrétise par un manque d'uni té, de cohé~ 
-rence,de çréation collective à long terme,et par une lenteur insupporM-
-table des travaux 11 même si les taches .quotidiennes ont toujours été réa-
-lisées en leur temps (cuisine~ rav-i taille ment 9 jardj.ns 9 chèvres ... ) • 

Je souhaite?en tout ~as,que les camarades qui continuent l'expérience, 
à travers un ~pacouissement individuel arrivent à réaliser leurs pas­
-sions communes<-· 

UN AN D~_yiE COLLEC_TIVF;.: 

Ce blocage (qui :..1.e nous t"i\.tou-~ de même pas empêché de faire ensemble des 
trucs assez oxt~a)est du surtout à la formation du groupe.En effet,la 
coarnunauté de F:rayssinouss a déma]~ré sans aucun groupe au départ; l' ori­
-ginalité de 1' expé:ï:'ience a consisté à vouloir créer un groupe en se fai-

- -sant rencontre~:.' sur les 1ieux mêL•1es des ëtiBatnes de personnes d'origines, 
de sexes,d 1 ages~de profssaions et de caractères très différents. 

On s'est è.. •, ailleur~. aper::;u. ·~·:'.te que les marginau.-"'!t ca.ndidats à ce genre 
de vie sont aGsez peu composés d 1 i.ntellectuels( qui. ont. du mal à mett:re 
en pratiq~1e ce e:u 1 ils :racont·ant ~ .. ) , ma:i.s on y ret:::'ouve plutôt ceux 
à qui la vie a d.O"LLlo,rcc!J.C?;ne.~l.t ïai t toucher "1' intolérable" :parents dic­
-tateurs? assis ·;~~:L;e _;J::.l~ qu c l1Jéprj_Ec.n-c; e ~ l: école u]_ t~:--a-d isciplinée, un di-
-vorce q_u:i feit mol~ .L: ":Cclic-:·· ec la tale :98ychi8 .. triqt:~erla prison -:-:out 
court ,les chaine;-; d '..~f;l::~s·~~, ,. _;_c rr:ét1 o-bonlot···dodo infernal, 1' oppression 
des concen·'~·rat~:>.~.,J l.• .. ct,··:, _:._J, :; )11~,u ·:::::1 plns aliénantes" bruyantes ,pcd.lu·-
-antes., .; , 

En tout C'SD~.Tc-1._::_; :.~f,; •. ,:; sJ_:J·~ <An paBf5<'-;<é{·; :.:.:::-::.~royable pu:Lsque en un an l-'~lus 

de 7o r-.J( f )J:-·~pY•C·"''.·f'l(. ~-· c~o)··~-~ ''r''~.:-.::>8·8 /1. -t-~'-:{"~'T(:\'Y'S Ce ~n~··a-.-:::<o::lr.r,:::. 8~ 8<::<-t p· r:·u a' p·(::::.U • > ,_,..._,_ .. lo...·Jl. . .t. •.• -·J.... >-.• ··-· __ _- • ....t·~:-.~·J "· ,;)~ ·_:_C .. ";.~\to ~ -L · ..1 û-,C·t.:,\....1 l-. u ._. _, 

cons ti tué ~.:1 2,:::·.:-:-~.p-~ a:.'fect:;.·~·r ,"r-:ç:n'lt f;u'J.ide .·Dans 1(~ groure s.ctuel ~ 5 pers.on-
t ~ ' ' . -,..., . '7 -- t - . t u 1 . -nes son a1 x :t·It..:l.~S s_ .. :. '_r, 't(; l., E J Lc:s au res 7 . 'J' a ~ue ques mols .. 

Nous. avons cc:r.JL~ 1es · m.Jrllt'~r<:· t::-ès :; li-~t~resnwts e-t :pa1·fois pl,_;.s qu·~ agréa-
-bles une lJ.O'lVe..LJ.e ::::,;:.;,t;C::rl v·; \/J·(; ~d,~· E e i:18~1tir,de senti:i~ 1Cj8 autrGs ,la 
la nature :~la soc:... {tb c.;T-l::. ~:·(..·-:-:_1.~.:-~lte: L;~;J\:; si on a du so-uvent affronter des 
problèmes da t JU2 ge:.LJ.~~; 
/PSYCH..QLOG IOI!.L.~ ·1':1,Jsag~ e~;;{:ec ."if,;: 2-c~-: •. dr-_-·~···j_n:r~e 11

, ag1 essi.'li té 1 sexualité, in­
-· ..: :>nl~") :l:~ :<. t j-~- 1_ ·~: e de r:;::.=;~-ac. t €re s •• ' 

ECONOJITCtUEf;; Jf=.nac:::s ae la t""~:~·ER,.accic:<3~J.ts ~in3.pt_ï_tudeo mar:ueJ.les 9 fric •. " 
POI1I~IQt:E~ ';Une p:-;.rq_·· .. :L.i;-):;_-~.Lc:::::. r)our mot:_J poli tique~ in-t:errogatoire, histoi­

·-<rE)~:; :f'sx~:~;t_· ·;r:; c:: __ rctl~ant dar:..s 1? coin,mésentente sur les moye~ 

JVT~ térielj,_err.crn:;,. ·\-C'Jlani. :r~.: · .:.: ~L;. ;_ ('e a-I,-·~ :J i.:; mo J..ns c.~:a con train te possible, 
Gt 1' accuej_J_ IJrt.-L~:'l!.'~ t:rop (. 1 ·-~ -i·emps: :rlO'lS avo:1s réalisé assez peu de choses 

- mais la réfection cln;3 mais:.':~ls ( aba::::dcn::..és depuis I3 ans) a avancé et nous 
avons miE= su:::." ·:J:.Le: J 1 en T;~_t....s c ' 1}1.-L é1:~·;3.g-:: de· poules et de chèv:ces 9 dew gr-

~ -ands jarè_ir.E , en cul tUi"? wr ~~!'.J.l_or;iq ue (res pee t ét u cyC;le de la Na ture afin 
d'éviter 1t3 pillage e·~ :tes pollutions qui, au ni veau p1anétai:;re, conduisent 
actuellement à 1 1 8tot~ffem\?'1t d.:: tou_-~e ,.ç·-~-e a:1imale et végétale!) 

Nous tendons aL.: no i à :;:.::: J -::~c:c~~- : ct!J hiérarchie et di vision du travail~ 
Ici ,le courrier ~.Jomm? 1!1_ c\...j 3ine, la. maçon:a.erie comme les cultures ,doivent 
se faire par touJ , hor~rr.es e-c ·''.:;mmes .. 
Et puis:~ tout appa:rtte~J.t à ·:;o·vs et tcn:~.t le _monde prend p2.rt aux décisions 
(il n'y a :pas c~ncore d, e . .::.:~·ants :perJL.anen t.s ) 

NOS RAPPORT~.-~Y~G &:,!.~I~f:Bl]J'}E;-"· 

L'ensemble de la populatj.on rf::ste encore .. .:;rès méfiant à notre égard,~_ais 
on entretient d~: t:rt;E' ho~1s ra::::;po::-ts avec beaucoup de ge:1s de la région 
(autres comr;rcné'J.-:.té.::.;}p,··~.7sc: •. :;:ls 2:;: I1arzac et din:.t.l1eurs,jeunes artisan.s)e-t la 
vie du pays(2 ~;~~'èvcp; c~-.1res ~). ~··~~llau:~et 13. révolte du Larzac)nous ont ame-· 
-né quelques activiTé.::: et con-:;acts, (sui-ede 1' article page ) 



10 
A PROPOS D' ORGLNISL.TION 
1#1ltilf#l#1#1l#lï111111! 

Les Lnarchistes ont la particularité de cultiver un paradoxe 
assez étonnant pour ne pas dire incongru,déplorer l'absence d'une orga­
-nisation tout en s'évertuant à démolir celle qui aurait tendance à se 
créer et celà par l'intermédiaire d6 3 grands principes systèmatiques: 
contestataire,politique,et tout simplement de paresse. 

Or,iiT~anquablement l'un de ces principes,quand ce ne sont pas 
les 3 réunis,finissent par détruire tout le travail effectué par quel-

. -ques camarades sérieux, désireux de r:1ettre fin à une situation rid~ ..... :ule. 

La contestation est en soi-m~me valable sin-on n6cessaire~à 
seule fin qu'elle débouche sur une concrétisation sinon elle devient un 
luxe,une manie ou une habitude. 

De ceci,il s'ensuit que puisque l'on met en doute l'essence 
Anarchiste des organisations existantes,et ce pour des raisons diiTGrRes 
il serait quand même assez logique de ne pas to:r:>:1ber dans les mêmes tra­
-vers,à savoir: 

-Un faux libéralisme;faisant coexister des tas de sectes,de 
chapelles et de personnalités égoïstes,cachant en fait,un autorit2risme 
qui non seulement déforme l'idée mais monopolise quelque temps les in­
-dividus qui adhèrent ou participent à une organisation de ce typ::~ pour 
finalement les lasser ou m~me les dégoftter à jamais d'entreprendre quoi 
que ce soit collectivement.Ce genre d'organisation plus humaniste qu'A­
-narchiste dépérit par vieillissement,les jeunes étant par nature ~osti-
-les au perpétuel encadrement mnral ~l'ils sont contraints de subir. 

-Un embrigadement politique,débouchant sur un parti Com~unis-
-te Libortaire.Il y a peu à dire sinon que solution simpliste,parce que 
facile, elle ne concern:--.: absolument pas l'Anarchie. Mais que penser d · ·.1ne 
Société préfigurée par des structures rigides,autoritaires et denG l'im­
-agination débordante a accouché d'un service d'ordre ,d'une brigade cie 

"flics ang,rs". 
-Une passivité consciel11I1ent adoptée qui détruit la. notion de 

F ~~déralisme et d'autogestion, cr8an-G dans le mouvement un secteur leader­
-ista,conprenant les militants actifs,qui,même s'ils n'en ont pas la vo-
-cation sont amenés à prendre la totalité des responsabilités,et une fr-
-action suivistc toujours prête à analyser ce que les autre.:.: font, sans 
jamais y apporter leur contribution. 

L' l.~.narchisme 8St le plus souvent détruit par 1' image qu'en 
donnent ceux qui se recomr:J.ande;orde lui. Ur. nouvement .Anarchist8 ne sera 
valable que le jour où ceux qui le cornposent seront conscients que pour 
transformer la société actuelle avec tout ce qR'elte comporte de systè­
=---DCS,il ::(a-qQ.ra qréer auelqu~ çhose cle meilleur ~an valeur d'exemple. 
Mais ïi séraj_-t utopîqüé âe pensêf qu'il suffit d'amener des idées dLf­
-férentes des autres,m@me tr~s belles pour que les individus qu1 JlOus 
entourent prennent conscience et Bettent en application des idées qu0 
certains de ceux qui les préconisent sont incapables d'ébaucher. 

René Leclainche. 
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Camarades, abonnez-vous à CL. si vous voulez qu'il vive! 
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LE GROUPE COMJ1E UNITE DE V~~EUR 

tl 

Un refus do le diffuser,ou même le fait do remettre 
ce texte pour un n~~éro ultérieur montrerait une cen­
-sure,ce qui de la part de libertaires serait inqua-
-lifiat~e.Aussi~Un. double de cette lettre reste entre 
mes mains en cas de fait navrant.Il sena alors diffu­

->c• avec mes impressions qui en résultent. . 

Durant la réunion de Brive, le groupe de Châteauroux a prÔ'?t.:nté 
-un projet sur la structuration des Gl:.l~,ce texte a été reproduit dans ~-a 

CJ-l NQIO. Ce projet es-c arrivé à te;nps voulu aussi je voudrais ·le dévelop­
-per: 

Tout d'abord, il est intéressant de voir avec quel sérieux on dé.t:'i­
-nie un.groupe et le :'!.oyen de, le rendre plus efficace.Il est certain qu.!.. 
-un individu ou· même deux rio peuvent cons ti tuer un groupe quelques sote~nt 
leurs méthodes de discussions et leurs tactiques. Ils peuvent néapmG:i!lS :: 
continuer à approfondir leurs idées jusqu'à ce que la volonté d'être pLœ 
efficace les amènent à rentrer dans uu g.ronpe. . · ·· ·. ·· . 

Si 1' on est dans. un groupe. assez importani, ( 10-15) , on s' aperço:i,. t. viiE 
que les individus vraiment actifs sont ceux qui se conn~i soén L lo .mj_Anx , 
entre eux et forment un noyeau allant de 3 à 5 personnes .. De plus dafJ.? 11-n. 

grand groupe ,il y a une facilité d'introduction d'individus n' ayan~: pas ' 
les mêmes règles ou qui ne font qu'espionner les groupe;,.3. Des peti tG g:.--ou­
-pes peuvent être très cons ti tuéà dans .tous les endroits: lieux 2fe -;,rava:iL 
quartier,etc .... 

Nous pourons voir les 3 modèles de groupes les plus acti~::s; 
-Groupe de 3: Dans un tel groupe ·8haque individu peut proposer une acti.on 
et la discussion intervient immédiatem;:;nt. Si la pro position n'a que peu 
d'intérêt, il y aura les 2 nembres restants pour expliquer que le gro~{:·)e 
fait fausse route.Au contraire,si l'action est valable,il n'y aura qLle 
des pré~;jsj.ons sur certains points qui n'empêcheront pas l'entreprise .. 
-Groupe da quatre :Les règles se:rrh:J_ent être les mêmes que pour un groupG· 
de 3.Néanmoins chaque proposition individuelle devra être bien exposée, 
si elle veut aboutir,devant 3 pcrso:·1nes discutant chaque poir1t. 
-Groupe de 5·:Dans un tel groupe, Lm·.:- proposition individuelle devient dore 
une étude présentée · · par au moins 2 membres du groupe.De même 
qu'un groupe de 4,les autres demandenont plus d'explications et jugeron~ 

-Il y a néanmoins plus d'aléatoire$ dans la discussion et des faits au-
-quels on n'a pas songés peuye nt surgir à chaque instant. 

Voilà effectivement la forme de groupe pouvant réeller:1ent exister. 
"Si un individu ·v.f.~ï ._t participer il fréq'..;:_ente le groupe (sans y entrer) 
jusqu'à ce qu'il atteigne un certain niveau.Si le groupe augmente au po­
-int de dépasser le nombre de 5,il serait alors très utile de fraction-
-ner afin que la participation active soit réelle. 

Une sorte d'union locale serait très intéressante car tout en ayant 
une action sur leurs quartiers propres,les groupGs peuve:t être en rela­
-tion constante avec d'autres pour des rencontres. 

Et ainsi enfin le Tarot pourra s'affirmer réellement et que son impac­
-te n'est pas aussi faible que J..'on dit.Seul le Tarot peut a:r.ener à une 
harmonie entre les homnes! Que les car'tes volent dans les équ.ipes d.e 3,4 
ou 5 personnos et que les partisans des grandes réunions d'indivtdus se 
délectent.de football,de rugby ou d'autres insanités militaristes,et que 
les individualistes forcenés continuent à se détruire avec le bilboquet 
ou les,échecs.Seul.le Tarot neuttaroener.undc~ana~ment radiQaltde csGte socïe"te morose G"t JG su1s con"ten_ ae voJ.r eu co.L.Legues a vna ~auroux. 

NO UN OURS 
(pr me joindre écrire au Jargon Libre) 
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li PROPOS DB LA DECLARATION DE PRINCIPES DE COORDINATION 1? 
ZZZZ!ll!IZZZZZZZZIIZIIIZ!ll/ZZZ!Jl!!ZIIIZZZZZZIZIIZIZZI 

ALLONS SOYONS SERIEUX. ! 

J'ai beau lire et relire la Déclaration de principes de bases,jtai 
l'impression d'entendre parler un marxiste~ 

Si j'en crois son auteur,il n'y aurait pas de problèmes entre les 
Anarchistes et les Marxistes(notamment sur le plan éconornique).Il ne G.'Jit 
pas très bien connaître Marxpqui,lui-.:"1ême!'dit dans son manifesi:e"Le pro­
-létariat se servira de la suprématie politique pour arracher petit à pe-
-tit tout le Capital à la bourge oisie et centralisre tous les instrum-
-ents de prodL.;.ction entre les mains d2 l'Etat''. 

De son côté Engels affirme: ''les théoric:.~s d'au toges ti on ouvriP-res 
sont diamètralemer:t opposées .aux principes fondarr.entaux du Marxisme ::-:-ur 
le Socialisf"le" .. 

Il ressort donc de tout ceci que 1' autogestion ouvrière n'a l"ian 
à voir avec le Socialisme mais que le prolétariat doit ,par contre, cou'!en­
-trer les moyens de product].on ent:r-e les :mains de l r Etat (Etat de Dict2.tu-
-re du Prolétariat) 7 il s'agit bien là~ n' est-ce-pe.s, d fun principe fonda-
-mental du Socialisme? 

Alors mille fois pardon, je nemarche pas~parailleurs ,l'image l::_u.e 
no~·s avons aujourd'hui du Socialisme est la conséquence logique de ~:.2. 
Philosophie Marxiste .. D'autant plus que, Marx:' pour édifier "La Science 
Economique" ne part pas de l 1 homme nais de la période sociale économique­
-ment donnée .. Seuls,les dialecticiens marxistes affirment~que la société 
esclavagiste,en passru1t par la féoQalité et la monarchie 5 la Société ~~­
-xiste évoluera naturellement vers l~Anarchisme,"c9tte société d. rève" 
dont elle est l'antichambre! 

Personnelemen t, je pense que nous n'avons rien à voir avec ur.:.~ 
philosophie qui anihile l'individu;l'autogestion,le principe fédéralistey 
l'autonomie des communes,la Liberté. 

Le désir de créer un mouvement aussi large que possible serait 
peut-être louable en soi,mais il comporte déjà suffisament de tendru1ces 
sans àèr chercher da soi-disant anarcho-trotkistes ou de prétendus anar­
-cho-maol.s·tes. 

D'autre part, quelques points I!1_e for~.t grincer des dents~ 
//Qui dit lutte de classes dit ln-~te matérialiste et uniquement matéria­

-liste,le syndicalisme actuel est le reflet rnôe de la lutte ouvrière 
(revendications à la petite semaine) ,.alors que le combat Anc~.r se mène 
sur tous les fronts, cr est une lu ete absolue~ idéologique et {Jonomique_, 
pour la Liberté et pour l'abolition du patronnat,du salariat et de 
l'Etat. 

//Dans la mesure où 1.es Anarchistes luttent potT 1' abolition des frontiè­
-res,ils ne peuvent souscrire à aucune lutte de libération nationale, 
donc spécifiquement nationaliste. 

//Je verrais mieux"Notr'2 rôle consiste simplement ... Jûsqu' au déclenche-
-ment révolutinnaire des i.ndividus" ·plutôt que " .... Jusqu~au déclenche-

- ...;ment révolutlonnaire des masses" .. Ce n 1 set pas une simple ques tio_;_~_ èJe 
vocabulaire sur la forme,mais une mise au point sur le fond. 

//Par contre,dans la phrase:"Coordination-Anarchiste considère av8c sym­
-pathie toutes les organisations }-ibertaires et Anarchistes exi.s ta.'1.t'2'3", 
je rn' étonne de la juxtaposition de ces deux terr1es .. Libertaire=l~narchist~., 
Que ce cas drégalité échappe à l'auteur mrinquiète un peu~ 

Je persiste à croi2:"e -1ue nous devons lutter avec autant de force 
contre les capitalistes que contre les marxistes et cesser do faire le 
jau de ces derniers en pa~~ticip.:mt 7 par exemple ,à laurs manifestations 



avec un drapeau noir en queûe de filé pour to1ü diA+.ingno. 13 
Considérant ce débat à paine ou1ert, il :oe oenfLlc 'v .... ~o -j,.,L.'""" "'''"·"·" 

que cette Déclaration de Principes soit ::revue et corrigée dans son en­
-semble de toute urgence~ 

Roland Lané 

(GROUPE D~ BLOIS) 

(suite de l'article de ~I.Be.sson "JE PARS Mf.US ••• ") 

Enfin quant à l'·accueil 1 le gr0upe qui demeure exige que l'on écrive pour 
demander avant de venir-Refusant de servir d'auberge,nous ne marchons 
pas moins avec tous ceux qui concrètement,veulent changer la vie ct la. 
société qui la conditionne! 

LE COLLECTIF: UN MOYEN DE VIVR.r"D .AUTREIVIENT 
UN MOYEN AVEC SES T.t..RES ET 
SES VJ~LEURS 1< 

Sur ces tentatives les jugements ne manquent pas:les idéologues et ceux 
qui ne cherchent qu ~à prendre leur pied dans l' imrn.édiat dédaignent la 
nuance ,ne comprenant pas que ces tentatives ne peu.vent être jugé!3S avant 
d'être vraiment vécues:ocomprises ·dans leur positif et leur négati:f. 
Pour ma part, je ne pense pas que ces tentatives soient une fui -1_~3 de 
"petits bourgeois'; mais plutôt un défi vécu à notre société capitaliste 
et autoritaire, ultra puissante par son idéologie(morale, édu\~a tlo:L:.: in­
-formations conditionnantes~,~),sa police et son armée,mais son écono-
-mie est. en crise ( cOrnL'Yle en Ilt- et en 29; deux crises solutionnées par deux 
destructions mondiales )e-t ses valeurs sont et doivent é.JcrB de _elus en 
plus contestées par tous ceux qu~elle écrase! 

Ce n'est :pas facile pour personne et on ne peut être en marge r: ::;_ de la 
nature ,ni de la soci(~té .l')o1.L~ cette raison, on retrouve dans le[_, ~Tqupes 
toutes les tares socialef; (r~i ne peuvent s ~-évanouir pax-- miracJ e ,mBis qui 
se combattent:la vue cburtevla soumission,le refus dtadmettre tout ce' 
qui no uJ détermine 'i la méf1-ance,. ... L'hypocrisie dans les rapport.::'? la. dra­
-!!latisation des soucis qu.otidiens ,le replieme.~;t sur soi-même ou sur nos. 
grou~Jes .... 

Mais la" conscience et le n-:ouvement révolu.tionnaire" pou à peu mis à 
jour par l'histoire,et _par des types comme Fourier,.i1rmané.,Marx,Freud~ 
Reich ..... A besoin d'être dépassé e~~ les expér-iences marginÇiles, entre au­
-tres,liées à une audace je crois toujours plus grande des travailleurs 
révoltés,peut apporte: ce souffle libérateu:n. 

0' est .donc ici à mon avis que les expériences commUJ.J.autaires ou autres s 

tout en reconnaissant leurs limites9peuvent intervenir en démontrant une 
évidence que ~a société sait au.ssi faire oublier:pour changer quoi que 

. c~e soit(conditions sociales)~les théories pures et les coups de gueules 
(tracts ,meetings ,manifs et grèves passives .... ~ )et tout le mili -~-:autisme 
traditionnel sont loin de suffire:se~e une contestation vécue~un chan­
-ger!lent de notre vie quotidienne peut :110us motiver et nous ass···fter d' êt~· 
-re un jour enfin capables d'abattre non seulement 1 1 organise_·:; lor:. et 
1' esprit oppressifs mais d'imaginer et de créer de nouvelles form•3S de 
vie visant le bonheur de tousu 

Ceux qui proclament la nécesstté dîune "révolution" mais qn.i vivent de 
façon soumise et parfois très autoritaire 7 il faut s'en méfier car ils ne 
seront jamais capables de proposer quoi que ce soit de radicalement neuf, 
sinon des structures oppressives un peu différentes mais qui ne cl1.angent 
rien(un capitalisme d'Etat par exemple) .. 
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T r•, --, _.,, ' L .• ,- 'SJ• \T~V :_~·rrf a'IeC eux' nous enseigne qu t aucune ideé 

ou théorie n'est --co-calement juste mais re,ste au contraire constamment à 
dé passer, 8_ approfondir. Llors s'ouvre un monde infini, dé concertant yar­
-fois par le déterminisme 0t la solitude profonde quTil nous fait cons-
-tater,m~is toujours passionnant par l' accomplissema;·,t physique, spi:':"i-
-tuel et imaginaire tout à fait illimité qu'il p_;rmet. 

Par exemple,on ne prend pas assez consc~ence que la mobilité peut ~tre 

un facteur déterminant de Liberté,de développement maximum de ses pos­

-sibilités de comprendre et de jouir. 
En tout cas l'extrème et nouvelle mobilité des jeunes travailleurs ct 
celle de tous_ le,:: ''marginaù.x" peuvent êtr-e les signes avan t-courreur'S 
d

7
une structure sociale extrèmemen-t mouva:.1.te,énl.vrante .. Il nous faut dans 

ce cas redécouvrir que la vie peut être un mouvement au lieu d'un cercle 
vici,;ux ridicule!Ylent étroit 7 limité Gt sclérosant (genre: maison-fan.1ille­
voiture-tiercé)., 

Il e>- t en tout cas complètement abs urdü de proclamer la venue mirc~.culeu­
-se d'une société nouvelle(autogérée et tout et tcut .•. )si on ne ce pré-
-pare pas,concrètement et dès ma~1.ntenant~à pouvoir la mettre~ un jJl1T-- sur 
pieds, en commençant p.ir refuser ta·'). maximuin bieJ:. sur de nos possibilités 
individuelles toutes les connerj_es C]_lle veut nous inposer la mécanique 
capitaliste( du gen:r·e: "Travail-F8~mille-PatriE'J") et on affirmant notre ré­
-vol te et nos désirs dans notr·3 :laçon de vivre :-notre irnrnense besoin 
d'amour sous toutes ses formes ~?t sos créations .Dans ce cadre ,la ''com­
-rrunauté" n'est bien sûr pas le seul moysn .. 

Toutes ces idées seronJ.:; peut 8tr~=3 jugéE~s trop théoriques mais 1' irnpor­
-tant,c'est que ceux qui les pensent essayent de les vivre,et de lee 
dépasser.C'est dans ce sens que jvat écrit cette lettrr~, •i_,; ---- ,.._,...,~.J...!~-~.L 
pas tout Ce que je; roti-rr r,:-_,Y1,} -'~::\ntat.iv9 dtun an(:Lo :?rincipal nG ~e~lJ 

rnalheureusement pas s 1 expr j_r~>..n~) r:taj_s q L-L- .__.. ... -~ .. , . _, :l 1 ~,+y e:~ c·');::o.;:JPrt.,L.c- ~ c:~'l-:ïl-
. ' d. 0 f - :1 :1 _.' 

-quée, et je :m.' engage, si vous :o jugez ut='-le, a l::L use=: G.ô.ll~ un a.e1u:: u~me 
temps les commentaires et surtout les té:r:loignagges qu1 y repondr·_):_l::, 

-Bretagne Syndicaliste Révolutionn.aire-· 
u" "" "" 11 11 11 11 11 1111 11 "11 n 11 11 ;v""" il ;1 Il" H 11 11" 11" '' lî n 11 

(Lettre de la F.L~S.B-en formation-aux militants libertaires ies 5 dépa~-
, • _;J ' B . ) -terents bretons,des iles breton~es 5 Gt bre~ons nors ue ~a re-cagne,ç 

"11" """" 1; ''"" 11 n" "fi"" !Ill" •• 11 11" 11 Il''""" 11" "" n" 

Carnarad.E:S, 
L F '· n B e~st c:~+:tev:due par beaucoun .. _ de carnarac1es bretons .. S'il n'a pas a . ·' " . ù • (...\, v .1.1. 

été possible de nous réuntr en Septembre, il nous ser1ble bon ,.. . 
de faire officiellement partir la F.:.:.SB potlr Janvier 1973, donc nous reun1r 

en Décembre 1972 afin d' établj_r un prcg!:'a.r:J~.:.: d'action liberta.ire ·oretonne 
à Lori8nt,point co~tral. 

Pour raisons de santé .Biget 1.1.e peut continuer son action militante. IeLann, 
30 9 ruo Jules Guesde, 29N-Brast-Secrétaire rég:i.cnnal d0 la SIL. de l' ~~ue~t. 
veut bion accepter la tâche de coordinateur entre les groupes,~as l~dlVl­
-duali tés. Donc lui écrire pou.:r adhésion'} pour suggestions 2t crl t::;_qu.es. 

Pour la Lettre 6crir0 ~ Riget,41 rue de la Garenne-44- Vertou,Pretagna. 
La lettre paraîtra.: tous ll3S 3 mois--<L:tuv ior TCJ73-Mars-Juin-Octob:rü .. 

La lettre sera ce que chacun désire qu'olle so~~,ccl~ ~~nq J~,oodro.doo 
bases fondar0entales sui vant··;s: a:1versi. té de toutes les formes hle~ar~hlqUEi$ :v 

lutte pour une fédération bretonn8 libartaire.au ~0~n d'une grane1e Europe, 
respectant la vie social~ ~0 culturelle des mlnOrltes. 

(Sui te de la lettre è.8 la FJ.l.SB en page .t~ ) 
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'Gty:L; EJŒRE8SION NON Si~TISFJUSiiNTE 
QQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQ 

l~prés ·réflexion) il nous semble que l" expression "tendre à refuser 
le travail aliénant"qui figure dans la déclaraticn de principes est 
terri bler:1ent équivoque; Glle exprime une aspiration et ci est une bonn.e 
chose, mais en même temps, elle risque fort de· c:t."'éer une discrimination 
entre les militants, ceux qui ont les moyens dans les sens du ter·w.e: 
(car la volonté ici ne suffit pas )de· rcf·~rser un travail aliénant et 
tcus les autres .. 

Cett e~:;xexpression conduit à enferme:"' l' organ~sation dans le ghetto 
du marginalisme, et ce qui est i::.1finimen-:; plus grave, à en faire le do­
-maine réservé d! une ·2li te diplômée qui a les moyens de se payel· lli1 

travail le moins aliénant possible, Il faudrait dr abord défini!' ;:;e qu; est 
un travail non aliénant~ et co1.ome par ailleurs ·cous ressentent l.?. L.~~ces­
-si té d'une certaine ouverture 8. 1 1 analyse marxiste ,nous aurions ,·;er-
-tai~ement des· surprises. 

Il .faudràit aussi f;xpliquer allX ~:J.illions de travailleurs com.Dent 
échapper aux bureaux d 1 enbauch(~ des usines, comment se tire2:' des pattes 
dans ~.ne .société escla~v-agi.s;te .. Il faudraut faire: part c:e cett~::; re-;·'_;tte 
magirtue, porter la bor..ne r1o~:1vel.le à ceu.:;'{ qui son-t tout en bas~ à c2ux 
qul• n' Clnt qu turne::. ·~· n·p,..., ·: (;'1 ~=' ·{-"'.~·1"7"' -j 1 :lp "Y'ab!:> 1. S >:L C '~'' :-- .-.,,, ·i +. i- n·1+ l~=· ·:' ·"' r."'J. -· V..~.oV'- J__.._. ·.J- •.. v-:(...4._.., •• __... •.• ,.L _.,. '-""" .~ ,._.. --..J~·"'"· "-:.L'-Jt..·~·- U-.--'.J.. V -.....~ .. A ..... . ·~·-

-::.Limum vital '~e dix ua·(;cc·rzle heures d' r~ne dure -Jt ~.!._:ug: .. atG besJgne '~à 
tous les méprisée ,.J..E:s ::~tE~C!. ... ::1bles, le rnan.oeuvre ar:J.be ov. }-::Grt-v.csais ;J. 'C'3 
espagnol cu Î:rançais, la te.r::.e cis .rné~L:.s.ge de 60 anL 8. gl:;n·:>ü..I 9:v··::c .:.:s. ;::; .;r~ .. 
.pillière à ]_a r1ain,les trcp vieux 2>cu.r =-a p!"dldvJ;-c:ion et tous les au.t~r-ct: 
i' :immensé ar.r!1ée du trF~~ .. ?,:Li_ .. ~erv11.e . à qui nous dG--:,.,.0:!.18 la moindre nrn.rr­
\...ri ture ,,la moindre pc1.~..~..:."'e s!"' (;onf(n rr~e a:u non·-co.nforrrüc;me Cu b:ï..e;, J 1 ar_-
-archi<':'!Me est-il un ":!Orrl-li -, ,~n : l'"':c .,..P<":)'V'tvé ~ l··' ..:8lli"'':~c-<c:<e .--lns ç; "Ot ,c.., .. 

1 
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·et autres copalnS blDn sympaG sn ooquG~terie 2~e~ la DOClete! 
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aVeC la bénédiC"ViOl1 d8S ;flics fi8>3 S2.0S et des CC:iü·i:UTG;:.;; 3UX pet.::. t 38 

b -1 li • d • • ! " J , l ' n ., :1 1 J • . -l· ' . · ourgec,_._se 7 que ..~..e ln lgnJ.·ce y-ac·--~ a IE:<..or:Lquc:r oe2 .. occm.OvlVeo.~ ;·w. 
E;t 1 î autre tTavail I~arttcipe ê::'3U m.ôwe titre, q~:L; on le 1JGuil~Le ou ncn~ 
à 1 1 ac:lïi vi té cl 1 un pays .. Le p:r'emier s! j :13·.;.rgr: cor ... tJ.:'E; 1:-J. deshumt:~n:.isation 
du travail ~ais en rn.ême terJ})B il c~:~nforte et !'end supportab1e une so·-
. •ét' . t d' ... t+-. t• . . . ~C1 e QUl enr 2 ~a rOulE~ ·1cn. · · 

Tout ·-'"1()UV8t.1ent po] i·t;:.ql-.3 n'est crcle j_! expr0SSion (j(:) ccuches et clas­
-ses sociales 1 les C:;3.ma::!.~ad es qu:i. cr:t p=:o2 . .::~:.''YLJJ(j 1~:~ forrr:..Ll<::· i':lcrirr;_j_~~ 
née qt 1' en fa.i t ap··~rouv~r n'ont fa:.i_ c eu d éf i:tu_tiv::.: qu2 :)u.3tifier ·1' ét-H 
ernelle calomnie marxiste-léniL i~ste quant à no v·-'i!:-- daJ.lF.; l ~ ana=:-chis~e 
qu'une déviatic.:n p-sti 0e·-HbcUJ."geois':": c~u socialisme. 

En fal·t l"l si~g.:.+ cans ëlc~ute (l'n'î8- _..._.,..,..,.c,,-, .• Q"P ·T-·-·"Y>-l'f,ll-,....,,_..:;,.,,"' ·P'.-,,.l'l; ~ 
J.:J ' . c~0 ...!.. v o - ' . .<. I.A..I.- v.J.. ~-.... U.- -~ .... ..J.J.. .1-.....__._a. LI-1..\.JJ..J. ..1.. CO..v _. ec. 

rectifier .. Ce qui vou.lai t être soulig~(lé, c ~est b2 .. 8n G:r.J.tend-:.J. la cont:radic··­
~tion entre les idées difft' .. sées pal" le mi.li-r,aïTc Gt son cornportenJ.Glt réel 
dans la vie quotidienne, 0:;~; ce qu1 ::.1o11s =~mpr)rt(3, se n s est -pas de réfuter 
bien légèrement 1' obligaticn df::; louer sa fo:r8e de trc.va::.l~ cr est· de ,jouer 
à fond sur la dynamique contesta·':aire actuslJ.e qu:L remet ·~;n q1.~estJ..on lee: 
valeurs bourgeoises tTaditiornelles" · 

Le droit de propriété a, touj UUJ."S eu be sc in de s ~ appt:.y•~T sur 2 chose~ 
la cœ. cition et la morale j~mposéc: pa~c- 1(:;:3 classes dom:Lns.r.L Ges ~J.ü ge:-~Jd.a::;:--me 
et 1' endoctrinement .. La cell,lle famili.ale est la ~1.crocJShl~~ de =:..a ëh)ciété 
bourgeoise ,la communauté urbaine est le microcosme de la société de de-~· 
-main. 

La famille telle que nous· la cor.inaissons est essentiellement propr:ï_é-­
-taris~ et bourgeoise;et toute révo~ution sociale se c~ssera les ~einu 
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Une expression non satisfai~_an_i~_( sui te) 

contr·~:; cette réalité. L ~optimisme de fvTarx s'appuyait en grsnc1_(:-; part sur 
la prévision d'un éclatement fle la famille par la prolétar:csation; or si 
cette prolétarisation moderne a bien détruit la famille patriarcale que 
nous observons encore dans les pays sous-industrialiséss:elle a renforcé 
au ccntraire la noyeau familial en l"L:i fournissan-t un pouvoir d v achat 
multiplié.Si le petit salarié 7ivant seul peut tout juste subvenir à ses 
besoins, 2 ou 3 salariés :modestes réunis perme tt en t _1; c:.ccession à la fa­
-ffieuse société de consoxnmati.on et à la propr-iété . privée, Si ce noy3au fa~­
·-milial tond à perdre son support more.l 1 cet attachemeDt ar!. .. X t~adi tions, 
en revanche toute sa force et se. cohésion repose dans son intérêt péc"C~-· 

-nier bourgeoisonent compris. 
Or,2 élJments peuvent ~o~pre ce dik~at économique:la libération de 

la ferr..rne ot ls. libéra tien sexue""'!.J_e passant par l 1 éclatr3ment elu cadre 
conjugal; il ne s ~agit plus d. 1 as_piraticns idéales rr~aj_s d ~ u,'1e prise:, Je 
conscience de plus en nlus forr::n;_lée; 

Pour peu Cj_U; elle ait· 1ID irr,_pact en m.·~_lieu ouvrie-r· ot clan~: la 11e:::. LP"G éga- · 

-lement où allo peut s3.tisîaire le besoj __ n :\~ solitude iùteruittento de 
l 'indl'Vl.'du o~', ello p-"::1,~+ e(r.b_•:::,_pp-f'·r !.4·~~-!-<:1~.,+ '-llJ : 1 c·-Jrn:rp,n.:srn~·, c•-:J~--:~:.-,-, 1: O,lr::, ~0 

"} LA.. -- • .._, \./~ U v.j. C_..v ·-" v .. ~\.. VC...c.. ... .Lll C: .... -.. _.,...J-'.J.-\....t. ··- l...Ll\.." ot;:_,_._;,.._,.-~J_ j_V- C-l. ·-'-~ 
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aspirations fon·~ièrcmont litei-t9.i~"es dans la lu-C.tü :r~·évolutic.,r;_'::J.ire pa.r 
une pratiq_ue quotidienn:J qui touche aux fondor!lcuts ·~ ~2 1~:. -, ~-c p2~·5_v.je cle 
1' individu; est aujoJ...rJ.' hL-ti le fcyel'"' dt; révolution }laT 3XS(-::J_~~;-:-:;:~ :~3 J-~u ç.1..c. 
-cun pour SOi et d:i GU peur toU;3 a_e lé~ f::u~~:LlJ.G t:c;:_:_:l:i_ t ____ -:.- ~- }_ 1 J.SC~ , .. 
-tr~ent r:r1oral et physit.tue 1 à:l.:::. r:1:Lsère ~.nte1j_ectu,,jlls qL:_l i dt 1' ir~;ij_-~·-~.r; .. 

un cadavre vivant a.ux réflexes cond.itiorill.3s, l~. ,·:_::)i'.Ll'Y)!ü·_;_~: ~- u:rb:'_-;_n,:; fu~ -.J 

place à la fratc::rn-~.té ct; è =1-8. cor~~rrJ1)_rliOll "ÇCU~ lill rJ. ~; i~,J d_- c. __ ·?Lt:"[~_;_.: 

et à la solidar:Lté ~ e-::_=._e es--'~ ·ct:-:: ... toy~~r d: hc:r.u::te.s ~~;_··~·-:::·._.:; .:;~:- >'<n_· ,-; 8.. J ; :; .' 
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difficultés que cc,mpo:ï.'"'te :La vi~:.· 6~1 co1mnuü ;;::;ur dt.)s pr·~ L _·;_-~ ,~ ~·-.:. ':Jc-:rta53""'2,..~ 

en partant du vio i:L hoillirne, cet 5_Ddiv~dt..~. qui est o:.:n c:-J.a:~:t::.r~- cl: ~-~n tre 1::Ju.J 

ccndi ttonné par 11n(3 G·Jclé bât:_e sur 2-c-. soumisf:d.on ·~t :;_~:;, r;:-iTD .::~--t~LS 1 il'=' 

Mais d~:·s difficultés 7 il :..;r GY:l auTa ·._;o-L,~o:.~rs,.ur:. .. Ile~,· ;-='&::~~=::: ~·-ffi~: 1J.1~~·-;s e;-,;:. 

un rr!Onde r10rt 1 tout progrès h'JJas.in c)_u:.:_ ~~ vai:"'"erc-' t •. l"' c: :~_mposo:;.- ~ .·;t v:::'":_Hç ._-._: 
ne serai t-ee que sa propre léthargie,,_;· 3St v..i.,rre 

En définitive ~la. vrai8 Ciusst~ .. o~:1_ Gf~.t c.elJ.J-cJ · lt::;J <:::::_p~Lr~=3.tior.;.::; lit,~.r-"-

. .-taires ne sont--elles 7 comJ-:ce l · o.-;·-~~2-TteLt J.'lom1J~-c; :=:;c·c-~v::Log~.,ao) qu ·~__~_ne ~'.l'_;:. 

-tion de mode; ;:;t viennen-t .2~. l' 2.:î\J"L.L. \] .. -; c··-~~4-,:_, v~-j_è,.~(; le;_, ;.::.or!lOT\..:>l~Y. E:Y.':'ll~P~L· __ : 

d 1 indiviJus r·asnt ô.ans =i._c._ ~)Tc'Y'•::· ~t ?0 c-?..l:_; pfcü· J"C3!!.r-·~.:rJ·-~r·~~: 1'--:'(·i_:.r'c..s~ 

-siver:1ent aux a.pprcc~~es de :~él l.ï_('3Y:..-~?..~.:ce ~cs l~:):.c:-:c.c'_~ de::: la vi8 ·:)OUr~;eois _, 
traclitionneJ_le ou sc.::1t -,-;(; ~l::.'S pcér.îlCC:JS :cé'T'J~~;x~;:::.nr ... :_;_a,i:r:-e;~ è. ~~Jne RO/'lét0 

nouvelle?La con:Jrrn.AL31J_-c;L: UJ''-:.J~-:lE(J n · ,:;s t ell2 q_·~ · ;,_:l ~:.~-...L>n c1·3 1-':J,c~;ag,~ ,. o~ pe' .. (S 
elle s' enracine:.c· prci'oe.d.o'G. ~J.~~ éü::~3r1c ~-::-'. v: 0 ;::' ~ 2=·--E":J '3 (~n de"\ or' .. aD t 11r12 nou·--
-velle façon dG vivre j}a::.m~ les a.utr~:;s eJ:~ _t:~on c:n ieho-rs $ e::. i.nea:rnan-c :.,:·~, 

boulversement radjcç_-, __ de3 2-c:~-ct;-~~ï.l"'_~cs me:r;_ta-.Lea u\ ~·-a Ylo-,~:: =,~1 ~1Ô:>t8 -de =~8-

-volutio:r: sociale ch:r/:: __ \;nt ~:~~:~rt5-':J j_~'ltég~~-~è'J.~. L(:- d · :.:;G::~ ·~;:;_~: .. ·c rG-,, o1.-:~.tic::> 
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La cri tique du prograr:me PC~PS a ét·é faite souvent avec pertinence 
par toute 1' extrême gauche révolutionnaire; de·s formations telles que 
L.C,O.C.I,L.O,P$S.U.vont présenter des listes,co~munes ou non~sur la 
base de cette critique,ce qui vèut dire qu 1 au premier tour,elles dé-
-fendront leur position contre celle du PC~PS,etquïau dauxiène tour 

elles se retireront étant bien entendu que leurs voix·seront implici­
t~ment ou explicitement appelées à soutenir le candidat PC,partout où 
leurs propres candidats ntauront paspris la t~te du peloton de la gau­
-che. 
L'on croit ou l'on ne croit pas à ce que l'on dit;ou le progra~fle de 
l'union de la gauche est jugé trop tir1cré et il faut avoir le 
courage de dénoncer son insuffisance~tout 2n équilibrant par une atta­
que toute aussi virul~nte contre la drmite et le centreic'est ce ~lie 

. lePSU Gt les trotskistes feront tout ~::n SG prorr1ettant de souteni.~"' le 
PC faute de ~i~:ux; ou ce prograrr'ue est jugé néfaste 7 voire dangerE>.:..x, car 
il peut permettre au PC d' accéd3r au pouvoir en se servant des aRp·Lra­
.... tions légitimes des travailleurs et s'il y a une chose que nous dc;vri­
~ons savoir r&connaitre ,c'est qu 7 en matière de répression,le PC n';-~ gu­
-ère à apprendre de la droite. 

Il n'y a pas un révolutionnaire qui peut souhaiter sincèrement v·oir 
le PC au .ministère de l 1 Intérieur; ce qui n'est certaineJlle:nt ·pas Fr:.e rai·­
-son pour voter Marcellin,mais la réciproque est valable~ 

Simplisme, nous disent les gauchistes, ce qui compte, C9 n'est pee 1.e 
PC en soi,nais la conquête du puuvoir d'Etat ,et le PC lui-rJême e:::'t por--­
-teur des aspirations des larges masses .. La chanson est connue et les 
vocations do marty± vont fleu:cir à co~p sûr. 

Il est certain qu'une victoire électorale de la gauche pe~t c:céer 
une dynamique revendicativ0 allant jusqu'au p:~ocessus révo:lntior•nt4_~;.re 
nous ne nions pas ceci,1e m&me que la réciproque est vraie,une v:ctoi­
-re de la gauche peut-être factlenent sabotée sur le plan économique 
et poli tique par une (:oalli ti?n de la droite :.::t déboucher Sù.r urs fas­
-cL'ation du pays. 

I"Tais il est non r::>oins cer~ain que d 1 1.me part ,les anarchistes so11t 
numéricluenent trop faibles pour craindre de pri""Iilégier la droite er1 
pr8nant l'abstention,d 1 autrc pa~t,la responsabilit~ de l'illusion élec­
-toraliste par:c.1i les travailleurs ne nous incombe p2.s et noùs pas à 
1' assumc;r ,nous devons au cont_,rair8 dénoncersans relâche ce détournement 
truqué de la volonté populaire. Q1.1elle 1ue soit 1 1 issue~: ,-le ces élections 
c2 qum apparai tra lt: plus clair:2·12eht, c' ast la vanité de toute perspec­
tive électoraliste et parleDnntaj_re, ct co.ux qui en auront c~énoncé toute 
l'imposture avant mêmo qu0 cela snit cette enccre devenu évident 7 seront 
en po si ti on ~~ e forcG aussi bi <an dans un lJrocessus révolutionnaire dé­
-bordant larg~ment les réticences du pouvoir d'Etat aux mains de la 
gauche,que dans unG situation de résistance au fascisrJ.e. 

an fait,ce qui est le plus probable,c'est ue nous allons assis­
-ter,en cas de victoire de la gauche,à un pourrissement visible des 
partis au pouvoir qui tiendront à dé~cntrer qu'ils sont avant tout des 
partis de zouverne1:0Gnt respectant les règles d.e la dém0cratie bour-· 
-ge oise, ce qum ·.ne peut se traduire que par une trahison porr::a1:ente 
de la classe ouvriè-re qui les aura portés au pouvoir; ou ils sent dis·­
- posés à devenir les gérants loyaux du capitalisme,et il leur revien-
-dra ce rôle de chien de gard8 que la bourgeoisie réserve Pc la 2ocj_al-
démocratie en contre-partie de quelques natlonalisations trompe-l'oeil; 
ou ils sont au contraire décidés à ,démanteler les grands ·oastions du 
ca pi talis:L:.e nono polis te, c-:t la bougeoisie les écartera du po1;.voir 
d'Etat le plus simplenent du monde~ (sui te page ·~?·) 
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La fameuse tribune tant vantée par Lénine se trouve :_ être un étouf­
-foir, elle n~:3 porte pas jusqu'aux populations et le ferai t-elle qu,a los 
interventions les_plus pertinent2s seront noyées dans nu flot continu 
d'opinions contrairese Fiais il y a mieux enccre,tout le système parle­
-mentaire repose bien sur la diversité des opinions quant· à la gestion 
de l'Etat,mais étant le refletréalité socio-économique ne peut sn au­
-cun cas être la négation de cette réalité~En d'autres termes les ins-
-titutions politiques, recouvrent d'un voile pudique et mensonger les 
structures économiques,miroir déformant elles iQéalisent et justifient 
la réalité qu 1' elles presèvent en s'offrant com7"<1e éxutoire aux méconte­
-ments. Quand le ca pi talisrhe fait suer le burnous ou le, bleu de chauffe, 
le président parle de la défense du 6onae libre et de la justic~ so6i~l~ 
ot s'offre aux attaques d 7 une opposition châtrée par le jeu parleJnen·­
-taire. 

Il est difficilement concevable de vouloir dans le rn&me temps acc~­
-der à la g2stion de l'Etat ~t ·3e proclam0r son intention de le détrui-
-re en tant qu'instruMent des classes possédantes,ou da moins il 
n'existe qu'un recours: celui J'accepter de jouer le jeu du sys·tèr:Je 
parlen.~ntaiJ.ee, de respecter ses .cégles, de le prendrf~ au sérieux, en d 1 au-· 
tres mots admettre de considérer le reflet pou~ la réalité,et victime 
de l'inversion que l ~on vir;;nt de con::1ettre, d' aff~LrmeJ.. .. sans arn.bc.ges que 
le système capitaliste est à la merci d 1 une majorité parlernenJcaire .. 

Sans négliger le rapport dialectiqt.:u:; entre l ï Etat et l' sconomi.e ~ 
ni la dynamique crée par ].a na ture Elême de 1' appareil d'Et a:.S i 11ous d:!.­
-sons que celui-ci nu peut f-re tner ou accélérer 13. ma·:-;i.J. i ~~, ~ ée;::; :J.om:..quc' 
l ne peut 1 1 empêcher d 1 GtrG 'i J 1 être 88 <;_tl 1 elle cJs .. ~:; l•.:S :_XJ.3ti t,J.+.ions l<> 
-litiques sont l'émanation,la projectio~ de la réalité 30C~~lc et éco~ 
nomique. Ce cu' on appe.lle le pouvcir n; a que l' apparc:nc(; ci,l po"G.-~.:,·o]_2. ... Î ~-~­

gouverne une si tuation:Q.il .rte la crÊe pa3 plus qrL' j_l ne l ô~~·.f~-;_c;e, lle-Jt 
créature et non créateur,.L: 2jtat s-e v8ut t.~nti t(~: Lln! cs·!.:; qu. 1 2.bst:rP<.Ctic•, 
expression idéale d!une réali~é tangible. 

Le ministre de la guerre peut se "'"rouloir p: . .-3 .. CJ.f:.ste ,le Tni.rJ.i..s·cre de J..é1. 

police se vouloi:c libéral l'ils n r ont de réa1i-~é ouz--.mên:.e que p0 .. r ~l. 1 c:;xisuu 
-tence des forces ar:né8S e~~ polici.ercs .. Le rn·ésjc~cent de j_·J. .. :·8:r>t: .. -oli.q1G 
peut se vouloir lib.:..:rtaire ~ _i_l n ·est que le granll prêtre do la l"'Gligion 
autoritaire .Le parler.;1ent pE::ut se vouloir collectj_,_~J..ste, j_ln ~ ::;st. ne pr.jut 
être que le gérant. du capi ta:!_isrEe, tout comme lé; Il.<.r con•_rr:u::~l:i.stc est 1m 
patron corri'.le les autres, cornne les mairt::s :}u PC en bon.:::; é:.':.dminlstrateurs 
collaborent à 1' expansion de 1' économie capitaliste dans lPUT commu.i."l~ ~ 

La loi n'est que l'expression cî. 'un l"appor·;~ rJç:?. forees entre clas88S . 
antagonistes,olle n'a aucune pui.Esance en ellt-,;.~mên::-=·oiJorsque l'Etat se 
veut l'essence m&me de la société;il devient totalitaire o~ ne réussit 
qu'à enfermer la réalité sociale et économique do::1s un cadre rigide, 
c'est une société devenue folle qui r1arcbe sur ::_a tête, c'est l ~ invGrsion 
l'aliénation totale, ce n' Gst plus une société b-J.Faine? c'est une termi­
-tière. 

Construire le so~·ialis~a,c 1 est par l 1 autogestlon ~e liappariel éco­
-nomique aux mains des travailleurs et par la destruction de tou-e pri-
-lège ,ator1iser le pouvoir d'Etat dans chaque organisme E:ocio-éconoraique 
ce sont les, masses agissant sur la société r6elle,c'est ex&ctewent le 
contraire de la C;onq".J.ête de l'Etat qui n 1 a jamais conduit qu tau totali~· 
tarisme quand ce n v est pas à l' intéc::;ration pure et slD.ple au systèrn.e" 

Comment se fait-il que les marxistes qui. disent à pel!" prés la mËEl8 
chose se font les champions dG la conquête de 1 1 i'tat .Parce qu 1 ils po-­
sent comme axi.cme absolu une certaine ligne évolutive des rc:ppQrt de 
production qui dépendre le socialisme d 1 v.n haut niveau de cié·Jeloppemen·•.~ 
du capitaliste monopoliste .Ayant découvert les be seo ~~ondar.1ebtal8s de 
1 1 histoire, ils sont eux-mêmes conduits à impulser 1 1 ~1_ndvst:·ia~i32 ti on 
de numbre pays - les maillons les plus faibles rle l' interna~.:;ional(:: c:3,,-
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aujourdvhui,c'est.à la fois de dénoncer ,cette imposture· et situer le 
véritable terrain d~ la lutte,là oh les travailleurs sont potentielle­
-~ent les plus forts,le fragile et délicat syst~me socio-économique et 
non sur le terrain piégé :les institut ions poli tiques, simples tampons 
amortisseurs conçusavec art pour la récupération et la neutralisation 
des luttes populaires. 

Que l0s marxistes-léninistes entendent- s'infiltrer et utiliser ces 
ineti tutions ,nous le concevons trés bien,leur objectif n '-est-il pas la 
conquête du pouvoir d'Etat,la transformation radicale ou progressive 
de celui-ci en Etat populaire garant de l'édification du .socialisme ou 
de sa caricature.Soyons nets,si le sc.cialisme ne peut qu'être ce que 
nous appelons~nous, une caricature de socialisme,nous n'en voulons pas 
plus que du capitalisme,mieux vaut-ê::bve assis entre deux chaises;mais 
en fait, un tel pessimisme se justifie-t--il encore? · 

L'on peut certes tGnir compte du point-- de vue selon lequel les par­
-tis et organisations,tout en proposant des perspectives,s6nt ~ontraints 
sous peine de perdre le contact,de coller aux aspirations réelles des 
couches populaires;en d'autres termes,le prti de la classe ouvrièTe 

n'élabore pas un projet révolutionnaire qui réflète son véritable vouloir 
e:xpression d' u:q_t.:: ava1.1t-garde hav.tement sensibilisée aux problè::"es d'une 
révol1:1tion socialistE=;, mais élabore un. pro jet poli tique eu égard autant 
aux conditions objectives qu'à la com.bativité de 1' ensemble des travail­
-leurs 

Pour prendre un exemple ·précis,il est bon. ton dans les forrr.ations 
;évolutionnaires, d' insj-.ster~ur la· trahison permanente des centrales 
syndicales qui ne peuvent gu~re échapper au réformisme et à 1' i.rJtégra­
-tion dans le syst~:me .. Pottrt~nt il est notoire ~que dans la majo:-:--ité des 
cas, en période non-révolutionnaire, les mots d'ordre syndicaux IjJrtant 
sur l12.s fornes d'action et de rGvendication sont nettement en avance 
par rapport à la combativité réGlle 'des travailleurs-- en dehor:5 de cas 
exceptionn.le que nouB montons en épingle, ce ne sont pas les sy::1dicats 
qui :freinent la -lutte ,mais bien les travailleurs qui refusent cette 
lutte. · 

- Et cec'i explique le maigre résultat de 1·1 actioJ;l des· naoïstes C:9.ns les 
,usines: se couper. de lg. frange syndicaliste sans trouver d' app1..~.i dans la 
masse non-syndicalisée.Seuls les groupes ou militants révolutionnaires 
qui s'appuient sur la revendication en gé.néral,d'où qu'elle vienne, 
afin de la radicaliser àtravers ou en dehors des organ-:.tions syndicales, 
jouent un r6le moteur, le le tl.~.:' précisément qui· est de déborder la cana­
-lisation, de ::.--ompre les digues de la récupération. 

Or ce parti d_e la classe ouvriè.re , selon qu 1 il refl~te trop la rési­
-gnatio:J. des travailleurs,même si çelle-ciest bien réelle,contribue lui 
aussi à. étcuffer les aspirations révolutionnaires par un manque de pre,s­
-pectives rad:Lcales 1 carence d'ailleurs bien intentionnelle puisqu'il 
s'agit en fait de rallier les suffrages et non de les effaroucher~L'e:n­
~grenage 1 1 un. parti ouvrier électoraliste est bien connu,s'appuy­
·-ant au dé par~ sur ia détermmna ti on claire et nette· 1 'une fraction so­
-ciale,sa propre dynamique le crontraint trés vite à élargir son audi-
-ence et mordre _ sur un électorat plus large et il ne le peut sans édul-
-corer son progra~~e~ 

Un parti électoraliste ne peut pas être ou rester révolutionnaire, 
ne voudrait-il qu 1 utiliser sans se co~promettre les moyens de diffusion 
qui lui sont offerts pour la campagne électorale,il ne le peut sans de 
disposer de fonds considérables perdus sans rotour.Le système le con­
-damne irréQédiablement à jouer le j~u jusqu'au bout.Ilpeut trouver les 
fonds éxigés, mais ou se retrouvera prisonnier d8 comr:1.andi taires intéres-· 
-sés à rétrécir l'électorat d'un parti rival,ou saignera à blarc ses 
Qiiitants qui dés lors se .retrouveront prisonniers du jeu électoral. 

Le premier député d'un · parti est ressenti comme une victoire,mais 
àpartir de c0 noment ilest perdu en tant que parti révolu~ionnaire. 

Suite a,e ~ 
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fvlais il faut 8tre naïf comme un électeur pour retenir cette éventua­

-lité,croit-on vraiment qae les PS et PC n'ont pas déjà fourni toute 
garantie aupatronhat sur la modération dont ils font preuve.Ils ne pas­

-seront que s'ils jouent le jeu de la démocratie bourgeoise et ils le 
savent bien~il leur faut êtrt: reconnus comr1e partis de gouvernement, 
et C0!11.m.e tels, ils ont déjà capitulé,.; 

A ce sujet,il serait bon ·de 'déborder le cadre rigide de l'opposi­
-tmin gauche-droite. r~es marxistes ont écrit de trés belles pages sur 
le capitalisme monopcliste d~.Etatvmais lesPC n'ont jamais rien fait 
d'autre que du ca pi talis:me monopoliste d'Etat .La véritab~e· ligne de 
partage est là:entre les différences d'appréciation quant à la part 
croissante d ~intervention de 1 'Etat dans 1' économie. Si nous écart on[-> 
la phraséologie des uns ot des autres ,nous retrouvons dans toute _,a 

·gauche le choix de cette intervention,nuancé selon les partis jusqu'à 
1 ':établissementl' étatisation intégrale; dans toute la droite ,la dét.J:r..":n.i­

-nation de réduire cette intervdntion,dét.~roination tout aussi rruancée 
selon les intérêts particuliers rGprésehtés par ces partis~ 

Entre la gauche et la clroite,il y a toujours un compromis possible 
parcequ'i1. y a interpénétration entre l'Etat et les possédants,seu..Le 
la révolution sociale· brise cette possibilité par ·1' int<-;rv0ntion di­
-recte des masses dans les négociations de salon. 

Le PC n'est-il pas lui-même une grosse société capitaliste puisant 
ses ressources en de rnul tiples entreprises et autres conmissions -;~m·­

-port-export avec les pays de 1 1 est. (Si Interagra décroche le ma:::::.-ché 
de fournitures do céréales avec l·i·URSS, 500 nillions d 7 anciens francs 
rentreront dans la caisse elu PC). Ce parti .est parfai terne nt intég·ré dans 
le système capitaliste,il appuie sur l'étatisation de l'écon.omie,la 
droite négocie et freine cette étatisation,mais au bout du compte;les 
et les autres ne sont que 1 1 expression poli tique d 1 un certain st2J.l8 
de 1' évolution du capi talisne en ce pays, ce qui veut dire que l~. c_roi te. 
coiTlr.le. la gauche,sous une phraséologie différente et pour des intérëts 
etcptions contraires,ne sont que les forces conservatrices du capit~~ 

... 
CG qui nous trouble, c'est le poids poli tique du PC parmiJLes -tra­

-vailleirs et inversement l.es aspirations de C':?S derniers qui infll;.'jnt 
sur le comportement ~le ce : w _. partis encore plus ou moins imprégné 
d'idéologie révolutionnaire. Nous aurions tort toutefois d' éxagérer cet-> 
-te influence, les dir.igeants ciU PC et les militants sont à ce po_int 
englués dans leur propre sophistique· et victimes eux-mêmes de leurs 
formes organisationnelles militarisees qu'ils sont tota1ement incapa­
-bles de saisir et de cr::..stal~iser les aspirations révolutionnaires 
qui sourdent de partout (un Garaudy prenant conscience de la fossila­
-tion du parti est un phénomène exceptionnel et est rejeté comme un 
corps étranger. 

Pour résumer,nous elirons que notre progadande doit être résolu­
-ment cell8 d'un abstentionisme critique dénonçant l'imposture des par-
-tis politiques.Nous n 1 avons bien cJntendu uucune chance de peser sur 
C(~ scr1 tin ~;t cela nous· importe peu, ce qui est important, Q' est de pré­
-senter un point de vue clair et cohérant,spécifiquement anarchiste. 

Le grand danger du mvnsonge de la liberté formelle dans la dé­
-mocratie bourgeoise est justement d'amener les populations,déslllusion-
-nêes et écoourées de ce marécage puant qu'est le pouvoir politique et 
ses abords,àrenoncer à leurs maigres libertés et se donner de nouveaux 
maîtres. 

Le fascisme plonge ses racines dans cette abdication dont les 
grahds responsables sont ceux qui entretiennent l'illusion que les tra­
-vailleurs,aliénés dans le sens le plus large du motpont une possibili-
-té d'émancipation dans le cadre du système.L'action révolutionnaire 

(Sui té page 2.fy 
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-pitaliste où la conjoncture per.m.et la prise du puuvoir par la lutte 
révolutionnaire ou na+;icnaliste -- en dt autres torm.es, se refusant à brû­
-lor les étapes historiques nécessaires selon l' anlyse marxiste,· )ils 
font le travail revenant logiquement au capitalisme,ils ne conçoivennt 
d'autre recours que le capitalis~e d'Etat,la phraséologie ezt une chose 
la réalité en est une autre$Les marxistes recGnnaissent d 1 aille~rs qu~il 
ne s'agit pas, dans leur action, d' instaurc~r le socialisme du jour au 
lendenain,mais de créer les conditions (la base natèrielle) qw·.: pu~E.e~::-· 
-tent le passage à une société socialiste. 

.-4-
•1 

I·es rarxiste-léninistes sont Jos révolutionnaires qui aspirent sans 
doute à la société comr:1uniste, J"!l.ai.s en fi:)arxiste conséquants, ils sont 
conduits à agir en tant que force de relais du ca pi talis:1e. Pour abouti1:· 

- au socialisme,ils font au capitallsme d'Etat~la conquête de l'Etat: de-
-vient un i·:-pératif al21solu; l • ::::nnui c ~est que l'Etat totalitaire s:_; t 
oxactenent la vcie inverse du socialisme ot que cela débouche sv-r bien 

· autre chose:l'aliénation totale de l 1 individu. 
Les révolutions russes et e:::pagnoles entre autres nous ont arpris 

que la société socialiste se construisait en dehors de toute subo:di­
-nation à L'ETLT;~u fur et à mesure que se rétablissait,se consoljdait 
l'autorit~ de l'Etat,la libre initiative des masses devait faire place 
à la bureaucratie et au renfcrcesent de l 1 emprise capitaliste. 

Le ~arxisme s'est voulu science exat~a alorR qu'il n 1 6tait Q~v~ppro 
-che ca pi tale d-u problème .. Cc::. travers, bien compréheneibJ.e Ei J.. 1 qn veut 
bien se reporter au siee le dernier, s'est r~vélé :perversion 9 inver,_d.on 
rr1onstrueuse c.1u ·r~1ouvemm.1t eocialiste révolutionnairo ,8 L; le socj.alismc-: 
en crève .Lv ac toutes sos fa:.:_blesscs (..J='~ganisationr..e~_les ou 2.utres 1 32S 

incohérences,ses équivoqu;::;s;l 7 ar.-:;.rchisme peut et dcii:. G:affirm8l' 7 ea:r~ 
étant la népation mOrne du ,rincipe d'autorité 2~ ·~ l'Ita~,il a~port3 
au mouvement révolu-ctonnaire de nctre époque 1a cii!Itonsion qui l"l~i faJ :. 
si cruellonent défaut, 

e:m:e.~:ee~~fit~c~~~~fil!l~~-f~~~·fi-1:""~..3-_t:~~:w~ ..... ~-·~~~~,~~·71~~~~.-'!:~~·~·•:·:~~,.ar-::-'f:~<:~~~JP--i~. ~: - ----··~-,._.... ... ,_,......,..,~--~----·--·~---------~~"-·-'* ... -.. - .......... - ... --=-- ""-~-~, ... , __ ~ 

Une cxprssi:~;n ncn satisfais2.ntE..; ( S1.J.j_J~·=) -------- , __ ------------ '--·-- -· --- - -··---. ~~ _,_._ -----
L' crganistic·n cr o:;st d 1 ahc:rci ccnstruil'8 une gre.n.de fr(:?:~crnj_t :2, u.nf:: gr-· 

-ande coD.munauté cu l'homme n! e,st ;·~~us tc,ut à fai·c ûeul et :L1 fe.ut d; abord 
d ' ... t t ' " ' l'I'T • appr(~n re _a s·e CJnnal re 0 a so J::econna.L\~ro .,.naJ s, n·::L"LS d-~~3c:nt certa:tns _ 

... ·-------- ..---~------ l' 

_la structure d..·it naltrd de la nituat5_c;n 1 et nc_~l. l'1:riv,·;rsG.,Er~ cc; scns,ils 
sent conseillist0,s et nr";n i~narcb;·_:tef.l: car ~- 'l;.nar·c·i·d.s:De est <;t;sen·Giellemenc 
volcntariste, il P')stule ~il trace le-· ~J.'8llcles 1igreR d.' une G''J':!i8té nonv-e_~_ ... 
. -le qui passe par l; au t :~·gesticn cc r6.cnnée on ta~rc que l;}oyen 2t non com-
-rte but.Les c-::~nseils pGuven1:; ~~tre ~.cs ins+ruPG.u.c:J de l;bi_stcire;;ma:i.3 à 
quelle fin?TravailJ.és l ncyau-cés p:1r les =\;y:na tj_cns pro-êta tis t1;:;1s, ni ayont 
par eux-mêLJ.es aucune li-:.;ne directric.;:; que leur- soule existence en +.ant 
que telle,ils seront los narche-pieds de toutes les dictaturese 

Si l' :')rganisatiJn représente un d2mger ~ cGl&li-ci repcse en fj_n dcj cor:--1·· 
-pte sur la carencE: de 1 rau t:~j-o:rganisation des grcupos s."~J.tCTicroes, sur- les 
difficult~s de la courdina..ticn fédéraliste à partir de gr-oupes j_n.:sufi­
-sants.Faut-il attendre l'existence do groupes solides pour c~nstruire 
1' organisati·::)n 1 celà, reviendrait à méccnnaîtro 18 procescu:J dial'JvL..i..c;u.e 
dans l'organisationoLa connaissancJ la plus élé~eLtaire en psychcloi1e 
n;·.Jus en appr•:.?nd assez p:·~ur saV()ir que l 1 on crée un rr:.r)uvef1en-t, et d~nr::. J.·::~. 

vie à partir d'un ~0t si celui-ci est capable de sensibiliser,de réflé­
-chir,de polariser 9 de projeter.Et la ne:Llleure prouve en Gst que ces que=~ ..... 
-ques r~flexic:ns ris q_uent fort d' alir:H3nter un d.éba t pass:Lonné .. 

QQQRJ2INt_~J.Q~I-bN~E.QH12î~~-ê~RliêÈQ1I~~ 
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Le bouquin 1
' ThP.or i e et Pr·at i oue de 1 a vie communautaire'~, pub 1 i é 

oar Bél ibaste vient de sortir • Ceux oui sont abonnés à "C.A." et 
oui désirent 1 e recevoir, peuvent écr ;'re .~ P. ~1ER 1 C - 3, rue ~1ERL y 
31 -TOULOUSE , en joignant la somme de 15 F (frais de port comoris). 

~(·-~;,rnr:; s~ync2icalist~Té;·c;ï;-t·r;;~~ill~T;~î;t~:;d; .. î;-:Fi:s7)~-=----~~ 
-----~-----------------------------------------------------------~~-

Nous n'avons "ni Dic-::u,ni E1aÎtre" ,nous sommes ;-:>lus que lihres-penseurs, 
puisquG nous sommes des ath~es,anti-milita~istes:Oui,pacifi~t~s b'~an~s: 
Non.La luttr-3 arnée d·a pa:rs a pays .na puut etrc notre genre.1v1a1s l. 'Ctlon 
direc. te, la lutte viol;:;?nt~ contrE:: ies opposants È\ la résistance ouvrière 
c'est notre cbniliat.Notre syndicalisme ne peut ~tro réformiste,notro synd~~ 
-calisme c' •.)st une action dG résistance bretonne ouvrière face à 

toutes les oppressions. 
Nous signalons que c•~s points "~.e vue seront débattus en Juillet 73 pen­

-dant les doux journées internationales qui S\) ':lérouleront dans un2 grande 
ville du Val de Loire.;"vec les libertaires de divers pays nous apporterons 
notre :3xpérience d' Lnarchist2s bretons à. ces journées d'étude. 

Le service d' information-docur.,<:ntation. 
de la "Lettr() Bret~aglle-synê1icaliste Révolutionnaire". 
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La VI ème U.R. de la C.N.T.F., travai 1 lant sur une réoion qui va de 
Perpignan à Rayonne et TOULOUSE, a décidé derniÀrernent une campaone 
régionale d8 solidarité avec 1 'Action ~trecte à la base en Esoagne. 
Les camarades abonnés à C.A. qui voudraient y partici~er d'une façon 
ou d'une autre trouveront ci-dessous des orécisions technioues. 

On trouve réguliè.re~ent dans ESPOI~ des articles informatifs 
que nous faisons 3 T')ULOUSE sur des faits bien précis de l'actua-
lité, mettant en évidence ~ 

- la fausse libéralisation du ré~irae espagnol, 
-l'actualité du cO!'lbat vrai1"1ent révolutionnaire 
-l'entraide i"lportante entre les ~ouverne'Jlents français et 

espagnol, et les conséquences de cette solidarité étatioue, 
-les faux-enne~is de Franco .•• 

Chaque U.L. ou militant isolé peut en permanence reprendre ces 
informations T)ar tracts, ou cornrmniqués dans la presse locale et ré,­
gionale, interventions au cours d'assemblées de ngauchert, inforMati0n 
sur les lieux de travail ect ••• 

Si 'lne infoi1'!lation est d'une actualité brûlante, elle vous 
sera trans~ise par circulaire avant de paraître dans le journal. 

Nous soMmes ii votre disposition -~ Tf')ULOUSE pour la réalisation 
technique de votre natériel de propa~ande 7 et proposerons probable;,~ent 
des tracts, si une occasion -.:rrairnent i.ntportante se présente. 

Une fois un certain batta~e effectué sur le plan régional, 
il faudra or~a~iser les 2ème et troisième semaines de février 5 
n.~eetings, cp1i viendront rr1arquer une étape, à Bayonne, ~lbi, Perpiç;na.n 
Narbonne et Toulouse. 
nès aujourd'hui, des copains sur place étudie ces questions, puis 
l'effort de soutien devra être ~oursuivi. 0n attend des sug~estions. 

BUTS 0:C CE TP..AVA TL . 
- ~ener une campa~ne syndicaliste révolutionnaire et libertaire 

de soutien aux luttes en Espagne. 
- ryênoncer clairemect les collusions avec le régime franquiste. 
·- Préparer le terrain d'un soutien réelle~ent révolutionnaire 

aux insurrections populaires en Espa~ne. 
-Contribuer à l'influence de la CNTF et du mouvement anarchis­

te, ce qui aura pour résultat un renforcement réciproque des 
or?,anis:n.es libertaires en Espagne et en "rt"rance. 

co~~·1ISSI1N R~SP·1NSABLE DE SOLIDARITE I'r\lTE:itNATIONALE ESPAGNE • 
't.P. c/o C.N.T. - 1, rue 1\1Elti,Y ·- 31 TOULOUSE. 
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Sous ce titre' dans Qllelques te:tlpS, les cop::..i.n3 de ncoordination 

Anarchiste~', verront paraître ur.;..;! sorte de revue qui juRou 'à aujour­

d'hui n'avait prati(rt.~t~ment pas été a:.1noncée. 

Il s'agit d'ur..e initiative d'un ~roupe de cor>ains, en. ~rande partie 

toulousains, qui a êt~ juq€e n€cesoaire pour d~verses raisons, qui 

apparaissent claire~ent dans le prcmiet' nutn~ro de •'Co'Umune Libre"'. 

Il est in.disnensabl~ de préciser que la re7ue n'a point pour but de 

faire de 1a c:rncurrc-nce ~. 11C .A .. ~~, de créer •1ne org&nisa.~ion. parallèle 

.à la Coordinatien tî.narchiste, ou toute c.::ut~e maçr,ouille du ~enre. 

Un bref expoc§ db so~ r8la 3uffi~a à mettr0 les copains au courant. 

Chaque. :1.UJ11(JJLO de. r~C'jW4Iff:: trqor:~f !)e.JtJ .. C(}Jil/')f7..cJLê. à Lt:1 texte. ofti_­
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CONTRIBUTION .:~u DEBAT POUR L'A. G. DE DECEMBRE 

REDl~CTION ET GESTION DU JOURNAL: 

La presse présent(:? un problème compliqué: avoir un seul journal j 
afin que le tirage soit assez important pour toucher la population et non 
seulement les militants et syr:'.pathisants Anarchist(~S, et respecter le sys-

. -tème de la libre association des groupes Anarchistes autonomes. 
Un journal damande un responsable qui s·' occupe de régle~c les 

problèmes administratifs, et ceux-ci sont nombrax:. Un journal demande 1u1 tré-
- -sorier qui gère des sommes relativement iMportantE::s .Les camarades qui. s'en 

occupe.font de nombreuses démarches à faire auprès des imprimeurs, deu •nessa­
-geries,de l'administration.De ce fait 1 le journal est surtout du au travail 
d'un noyeau de militants et de ceux qui écrivent dedans(quand ce ne sont 
pas les mêmes!).Si l'on admet que le travail d'administration et le travail 
de trésorerie sont purem(::nt techniques et n'ont pas d'influence sur l' aspec'c · 
et le contenu du journal, il n'en va pas de même de.s travaux de correction 
et de mise en page.Pour être véritablement objactifs,les comités de lecture 
et de mise 8n pages devrai8nt être composés:des auteurs des articles 1 d'un 
délégué de tous les groupes autonomes soutenant le journal,do l'administra­
-teur,du trésorier.Ces conditions sont impossibles à réunir,de plus d'aus-
--si larges colili tés sont inneficaces dans leurs travaux.L.lors ·comment faire? 

Une position facile consisterait à dir8 que chaque groure n'à 
qu'à écrire en tant que groupe dans les publications déjà existantes,ce qui 
résout le problème ,mais ne constitue pas un moyen d'expression indé:)endant 
et sûr.Il faut une presse qui soit le r(~flet d'un~ libre association de 
groupes·autonomes;dans ce cas une autre position consisterait à dire que le 
journal,s'il est l'expression dos groupes,n'a qu'à imprimer ~ans y tou~her 
las textes envoyés par les groupes,au niveau de la corr(~ction Œte position 
résoud tout puisqu'il n'y a pas de correction, ·at il _· - est _ dou-
-teux qu'i1 y ait des articles qui se contredisent sur le fond même de la 
pensée i .. narchiste, étant donné que nous nous sommes réunis sur une base 
d'accord théorique minirrrurr~, ( hun! ) 6 Tout le problème est dans ce cas reporté 
au niveau de la r1ise en page,ne serait-ce qu'à cause c1e la place disponible 
dans le journalfou bien entre deux articles parlant du même sujet il faudra 

· fairo une synthèse;il arrive aussi parfois que dos camarad~s envoient des 
articles dépassés dans l'actualité avec des prédictions contredites par les 
évènements,ou même des articles affirmant de bonne foi des choses fausses 

• (mauvaise information).Il n'est pas possible,à quelque journal que ce soit, 
de passer n'inporte quoi et de composer ses pages n'importe comment. 

Il est envisagé pour pallier à tous ces inconvénients des comi­
-tés de lecture régionnaux~Tout article passé par ces comités doit passer 
dans le journal.L'individu qui se voit refuser un article par les camarades 
de sa région et trouve ce refus injustifié est encouragé à publier son tex­
-te dans Confrontation l~narchisto, bulletin intérieur de C<mrdination J::.ne.rchi-
-ste.Au cas où il n'existerait pas de comissions régionnales dans toutes les 
régions(ce à quoi nous devons absolument arriver),les camarades inolés peu­
-vent soit discuter leurs articles avec les camarades de la région la plus 
proche,soit les envoyer directement au siège du journal,auquel cas ils sont 
cor~igés par la comission régionnale de la région où est situé le siège du 
journal. 

Ce système de comités régionnaux ne résoud pas complètement ~8us 
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les problèmes évoqués précédemment,à savoir les problèmes de la mis~n pa­
-ge. 

PROBLE~!iES DE LP.. MISE EN Pl~GES: 

a/-Plusieurs articles régionnaux très longs parlent nu môm0 sujet,.Bi on 
les passe tous le journal devient vite fastidieux. 

b/ -ùrticles dépas.sés dans l' act\lali té,, quelquefr is avec des précisions qui 
ont déjà été contredites par l~~ faits.Qui décide alors de publier ou 
de ne pas publîer?(publier des articles présentant ces caractéristiques 
ots très mauvais pour un journal). 

· c/-Placa disponible dans le journal:il est~ prévoir de publier dans le. 
bulletin la date limite de réception des articles pour le journal.Mais 
il peut y en avoir trop(acceptés par les comit0s de lecture régionnauxJ 
On admet que les derniers arrivés seront publiés dans le NQ suivant?C~ 
n'est pas une solution parce que les derniers arrivés risquent d'être 
les plus brÛlants dans l'actualité et peut-être les plus valables.I~ 
faudra donc faire un choix à la mise en page et souvent au dernier ino-: 
-ment. 

d/ -Pas assez. d'articles: Ce qui ne tardera pas à se produire après les ·· Ier 
numéros si chacun ne se sent pas concerné et que 90%(au cas où nous se­
-rions IOO!)des canarades se retranchent derrière une prétendue incapa-
-cité d'écrire.Dans ce cas,si le journal a une parution régulière,il 
faut en écrire sur les lieux de l'impression ou en avoir de tout prêts 
(solution qui ne vaut pas grand-chose),pour que le journal paraisse~ 
temps.On peut bien sûr supprimer des pages(s'il y en a plus de 4!) 1 rrsis 
celà ne tombera pas forcément juste et il restera des .blancs. 

E/-Evènement extraordinaire se produisant après la date limite de l'arri­
-vée des articles,exernples:attentats de Nilan,assassinat de Pierre Over-
-ney.Celà se produira,nous ne pouvons laisser ces évènements de côté 
alors qu'ils méritent la Une.,Donc,si les comités de lecture régionnau...."">C 
ont déjà ·envoyé leurs articles,il faudra écrire un article sur l 1 évène­
-ment sur les lie~:;x de l'irnpression .. Si le journal est déjà cor1posé et 
l'évènement très important~il faudra faire sauter des articles ou·ra­
-jouter des pages~. 

Il y a. certainement d'autres. problèmes ,mais ceux qui viennent 
d'être évoqués suffisent pour prouver ceci: 

Il n'est pas possible de sortir un journal en ne passant que 
les articles acceptés en comités de lecture régionnaux,ou en passant tous 
ces articles.Il faut que tout le monde sache qu'une partie du journal ne 
peut être écrito qu'au dernier moment,et que la mise en page définitive œ 
s f effec tue que. chez 1 t imprimeur~ ceci implique: 

Le choix d'un noyeau solide pour s'occuper du jou~nal,ceci 
implique le contrôle du travail de ce noyeau par le·s camarades ,mais aussi 
leur confiance.Il faut donc que les camarades choisis aient un comporternEit 
objectif et honnête(bref l::.narchiste!),et que les rédacteurs aient le même 
comportement,ne se choquant·pas parce qu'un article a été refusé dans le 
dernier numéro,à la miseen page ou bien en comité de lecture régionnal. 

SI CEUX QUI REDIGENT LE JOURNbL ET CEUX QUI 
L' i~DMINISTRENT ONT UN COMPORTEMENT VERITL -
-BLEr·'IENT ùNARCHISTE, IL NE PEUT Y l~VOIR DE 
PROBLEIJJE; LL VIE DU JOURNl~L CO:Ml'1E CELLE DE 
L' ORGANIS.t .. TION, TIENT A NOTRE NIVE.b.U DE CON­
-SCIENCE INDIVIDUEL ET COLLECTIF. 

LE CONTENU DU JOURN..:_L: 
Il est fonction de ce qu'envoient les comités de lecture et les indi­

-vidus et de ce que nous apporte l'actualité.Il n'y a donc pas a discu-
-ter plus sur ce problème.Le journal n'a pas à accepter ou à refuser tel-
-le ou telle sorte d'articles,mais à être le reflet de l'ensemble de JA. 
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PROBLE1Y1E DU ·E·IN1iNCEMENT :'" 

Les journaux ·l~narchistes é+.8.nt 1Jo1"'nétuellenent en déf-fcî t obligent 
ëeux qui les soutiennent à un , .. effor\~ ri n~lïc:I.-~:L" oond t.nnt. Il ne faut pas 
espérer~d'un journal à l'autre,couvrlr par la vente ct l'abonnement plus 
des 3/4 des frais(et encore!).Pas dtillusions à se faire de ce ceté là, 
le journal n'est· pas une entreprise ren::bahle.Il faut prévoir uen cotisa­
-tion par individu de X Fr correspondant à une journée de salaire(simple 
pro position). 

GUIDE POUR LIDER A Li ORGANIS.h1:ION DU DEBllT: 

.!L_E.Q.RIVfliT: 

.fLNOMBRE DE Pl!.GES: 

.li_'!'_ITRE: 

4LQJ:.~lCTE~S D' IMPRilVJERIE: 

S/PHOTOS? 

6/BLNJ:)~S DESSII-JES ,_Il'IJ;~.GES, POSTERS? 

1LFRESENTATION DE LA PR~MIERE PLGE: 

8/COULEUR§.? 

9/l~NONYJ.V.U~;r RED.ù.CTIONNEL ·x OU. SIGNl:~.TURE~(dé groupes· 1 d 1 indiyicl'll~ 2 .• .- ; .. ) , 

IO/PJ~JX: 

JJfl:RL!GE ~ 

!2/PRRIODICITE: 

I3 j . . , , ... w ~ ••• 

I4 / ..... ~ ...... . 

I5/ .......... ~···~ 

---------------------------------------····-
INPOH Ml~TIONS INTERNl1.TIONliLES 
§§§§..§1~§§§§§§§§§§§§§§§§§§§~ 

ESPAGNE: (Dans unè lettre des camarades de Gronoble) 
,, 

" .•. Lors des grèves de Citroën-Hispania à 
Vigo,une cinquantaine d'ouvriers se sont 
fait arrêter et incarcérer;parmi les "ar­
-rt~s" il y a (information CNTE) qu0lques 
militants DE L.L. CN:T." 

---·------· ~-~--.-- .. -···-· 

ABONNEZ-VOUS 
C .. C .. P :CLAUDE BIETH 1 NQ 84 98 V,GRENOBLE./ 20,00 Fr pour I2 numéros .. 



Co8ission Information Italie 
groupe exUFA Paris 

• 
lff ROCES VALPREDA CJT 
,TRAN)fÊRi A C ATRM%A RO 

Le procès Valpreda est donc transféré pour lR denxiÀme fois;. 
Cependant,ce deuxième transfert n'apparait pas aussi banal que la premi.er 
puisqu'il ressemble à une véritable provocation. 

En effet,Cl~Tl~NZARO ct>t uu0 villA dd l:-:1 r!/\Tu,HRR(RP.gion est-il 
besoin de le préciser où les mouverlents d' extrème droite sont les p.i..us 
puissants).De plus Catanzaro est l'une des villes où le pourcentage des 
voix peur le M.S.I a été le plus élevé lors des dernières élections.No­
-tons aussi qu'il y a deux ans,dar.ls cette mêm~j vie,une réunion de ·mi1i.tant; 
de gauche fut attaquée à la grenade,cet attentat fit un nort:un ouvrier 
socialiste IVJJ~LACi.:.RIL .. Les fascistes auteurs de cet attentat furent a:L~rêtés, 

puis relachés peu après;et l'on essaya de faire passer cet assassin~+ pour 
un SUicidG .. 

Ces quelques faits nous donnent un aperçu de l'atmosphère dans 
laquelle se déroulera c -~ procès( qui ne devrait pas s'ouvrir avant lt; Prin­
-temps 73}. 

Cel8_ nous amène à nous poser plusieurs qu~:Jstions: 
Nous pouvons der1ander combien de fascistes il y aura parmi les jugeEJ du 
tribunal. 
Pourquoi le train ou 1' avion tran~_portant nos camarades sur pl"'J.s de~-l~QQ. 

km ontre Milan et Catanzaro,ne serai t-il nas victic;:; d'un attentat ~~:fll·:_ 

-dant tout procès impossible? 
Les car:~larades de la revue J.n::·crchiste italienne a déclarent lJOUr leu!"' pru·t 
que la justice devra supporter les conséquences de ce transfert illégqJ. 
La machination policière du massacre d'Etat paraissant de plus en plus 
évid(::nto, tant aux yeux d8 l'italien r1oyen, qu'aux yeux de la rnagistratu::~e, 
l'Etat,pa:.:. ce transfert,joue,semble-t-il,l'une cle ses dernières cartes. 
Ra?pellons qu'après l'inculpation d.es fascist8s Froda et Ventura pour les 
attentats de 1969, d'autres incul})ations, plus récentes ( SeptorJ.b~ ... ·d~Octobre) 

' · ont eu lieu.En e:<:~fct,le juge D'Ambrosio de M:.:lan a fait 
inculper 3 hauts dirigeants de la police italienne de recel et destruction 
de pièces à conviction et de témoignages .Les 3 inculpés sont: ~Je chef-adj­
-oint de la Police Nationale,Catt::nnaci,chargé des questions pclitiques,le 
chef de la section politique de la Police Romaine,Provenza,et son homolo-

! 
-gue milanais,Allegra.Mais au-delà de ces hauts policiers,deux autres hom-
-mes sont visés:le s~_cilien Restivo,qui était ministre de l'intérieur à 
l'époque des faits,e-G Mariano Ru.rnor,qui était président du conseil et q_ui 
est actuellement ministre de l'intérieur-du gouvernement Andreotti. 

Rien d'étonnant donc à ce que cette "strage di stato" ait tou­
-jou~ ét_; considérée par le gouvernement comme un véritable secret d ~Etat. 

En ce qui concerne les réactions des divers secteurs de la vie 
politique italienne face à ce rebondissement,elles ne nous sont pa8 eneore 
connues ,l' an.noncè de ce transfert venant juste d'intervenir. 

Comission Inf.or~ation 
Italie(IS./II/72) 

• -. ~-. .j; _, 
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RELi:.TIONS INTERN1 .. TIONJ ... LES:: 
r+=+=+=+=+=+=+=+~~=+~+=+= 

• 1 

·~·....-.\ 
1 \ ~ / ' .. -

·Quelques ·nouvelles de nos compagnons de "BE:E'RBIGUNG" (Libéra t.ion) , implan-· 
jtés dÇl.ns le bassin d:3 la Rhur: 

fouvertu:re d'un '1 l1narcho Syndika t" à. Cologne. 
Exenple d'activités,boulot presque chaque soir/ .. 

Lundi soir: Groupe de lycéens 
Mercx·ecli " : Cercles de travail théorique 

.,_Jeudi": Groupe d'apprentis 
Vendredi 11

: Réunion d'information 

Danssles nouvelles internationales, signalées par ce même journaJ.(mensuel 
vendu à la criée chaque senaine) , à noter un article sur l'action d.e scli·­
-dari té des travailleurs québecois en iVJ.ai dernier .. A la sui te de 1 1 :_..=·-·-:~·(~sta-
-tion de 3 syndicalistes,la ville de SEPT ILES et sa stJ.tion radio ftn:ant 
"tenues" pendant 3 jours par le::, travailleurs organisés en ville J '.o:t ... e~ 
Police et gouvernement y avaient été abolis .. 

A OHICilGO,les copains ds la "CROIX NOIRE" ont tenu leur prem1ere réu;:;.ion 
sur le socle vide de la statue elu !ibon ·policier'' au H.ù.YM.ù.RE::ET ~ E}difiée ~ 
le r~gne d'Ll Capone en m~moire du policier abattu lors des év~nemPnts de 
1886. (à la suite desquGls 5 i:.narchistes innocents "les martyrs de ·Jhi~:ago" 
ont été conclar:G.Il~f à mort), cette statue avait sauté si souvent ces 2 derniè-­
~re3 années que lus administrateurs municipaux ont finalef.leat abanC;C'·r.Lr:é 
et laiss,,~ l r emplacerYJE.:nt vide. 

En iJ.llemagne, une souscription perr:1anentq de la lfCR.OIX-NOIRE" Gst ouverte~ 
cornne fonds de roulerJ.ent pour une solidarité activt::; avec; les cania:r.:td.es 
emp:nisonnés • Cette souscription détaillée, et 1' e:c:rploi qui en est fa~ .. 0 pa-· 
-raissent réguli~rer1ent dans la presse libertaire. 

Toujours pour la solidarité activ8,2 adresses: 

The Stoke Newington Six Fund 
c/o Compendium Books 
24,Camden High Street,London,NW I(frais de justic8 pour le débats q.xJ._ 
auraient du reprendre en juin)~ 

Anarchis+ Black Cross 
IO, Gil ber<.; Place 
London W.C.I(argent et vètements pot-:r les camarades espagnols) 

Voilà qui rend plus actuelle que ja.mais la rencontre que nous devons avoir 
avec le conseil national de la SIA.Plus que jamaisjil va falloir COOR-
-.:DONNER,"t;ant sur le plan national que sur le plan de 1:~ soliè.ari té inter-· 
.:...nationo.le antifasciste véritable.Une rencontre internationale de déléguffi 
pour.!~ai t être envisagée ... 

Chers Camarades, 

Le "Gruppo Studi Sociali E. Malatesta" d'Imola (Italie) désire o:r'gani­
-ser une exposition de la presse Lnarchistc(manifestes,journaux,etc." .. , ) , 
afin de démon~er la présence des l~narchistes à toutes les périodes et 
da:::s le monde en ti er. Les camarades et les groupes, italiens ou noE, q u5 pos-· 
-s~dent du matériel,, particulièrement s'il se réf~re aux périodes clancles-
-tines,nous rendra~ service s'il voulait nous aider en envoyant ce maté-
-riel à:"Fuochi Cesare,Via Guidadcio de Imola,40026 IMola,Italie". 
Il est superflu de préciser que tout le matériel sera restitué,une fois 
l'exposition terminée. Merci Bien Fuochi Cesare 
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N 0 U V E L 1 E S D I R E C T E S 1) u H E X I 0 U E . 

( CoT1.Dission internationale en Lan?;ue Espagnole ) 

Nous avons eu une conversation avec un copain anarchiste mexicai;i 1 

(étudiant)~ mronc; échangé des informations et établi un contact. Il nous 
a dressé un tab lea1~ de la sit1.1ation au ~fe~:::iqne nui hal ave· toute illusion .,~ 
et que, iustement pour ça, il est utile de rP.sumer nour les lectedrs de 
·~confrontation Anarcl1is te·~. 

Le.::; clivaç;es sociaux sont très nets. !.000.000 de paysans n'ont ·-
jamais ma11~é un seul oeuf ni bu un verre de lait. Ils ne portent pas 1.1c. 

chaussures· ils sont miséreux, mais résignés. 
Les ouvriers ne font jamai:-> de ~rève. Le dernier oui a osé en or?ani­

ser une en 1958:~ a ?ris plusieurs mois de p:-ison. Et le peu de combattivité 
a été r§duit 3. néant. 

Lersque les luttes d~ i968 se oont produites~ et que 40 morts ont 
été provoquées nar la police sur la -place des Trois-Cultures, pour faire: 
"Jplace nettero pou.r les Jeux Olymniaues, pratiqueMent très peu d'ouvriers 
se sont solidarisés des 0tudiants. 

Au sein des é~udiant~ eux·-mêrnes, les choses sont peu brillantes. Le 
:-~OUVWŒNT TP~IVE~.SITL\I:\.:S (qui rallie 1.::- majol·ité) a 6 poi.nts revendicatifs 
(qtielques ~entilles r6for2~s) et se limite i ces six points. Seuls quelques 
centaines d' 2tudi?.r::.~s !""·:_:<-: révolut·~onnaires, et pratique%~nt tous marxistes. 

f:ette '1lir:crité e~-;t ecnstit~''e pr~sque exclus:ive1nent de fils de bour­
geois qui ne pe1.~VeP.:: "~·:.::~·.;:·2.·~~t ,p.:::.s c:,_..,rrununiqaer avec les réalités des autres 
couches sociales. Il. \_,.:;r. r.î.··.:.r, s..:r le ter.:3.in même, GU'ils ne seront ja.­
wais suivis. 

L;écvnom.ie ~·9 .. ::ic~:in.~ -.;it pr.:.·3qt.:(ê· 2xclusive-m.er..t sur les 13 nillicn.s 
annuel'3 -le tou~·.st~s \·..-·.-.1:·:... (!~s U.S.'\. 

Si 1 'or~. aic:.:t:.' ?.;. ·:.::r:·;_·:_ cela lG!. tactiQue rrouvcrnementale, on voit qne 
toutG rP.voh:.tion nonn 1 ::t:~xc est ù::fi.cil~ pour ne pas dire iMpossible à 
envis2.ger au '-1Gxique. 1-~n efi'~ct, le ;~:~il:.VE::·{·~1ems:1t autorise tout, tout peut 
être écrit d2:1s L::;_ !'~~e-::~e (sauf co:~: :.:e le p:-ésident). 11 jo:.re le jeu démo­
cratique ?ï. bloc, 2r:ri.o~a~-; ,_ le pe.P'))_e, sécurt~;'lnt les opposants qui offrenl 
le flanc, .•. 8t soct liqu)_d;5.s par ·'L1S RALCOlmsn quand on les estime 
inquiétants ~0u::- le ré~i'T.:c. (Voir .,C .Lv'' ~T 0 7~~ 

~~LOS aAT .. C0'7ES~' ~;ont: t:.n:!'.quenent de stupides tueurs qui a~issent pour 
la paye que leur .~.0 1.1ne le p.;cu" .. ~erne!llcnt. 

Otd., ~ais ! ... .Pourqv:Ji le P.:O~I'lerner.:cnt -:,1exic.s.in estr il un des deux 
seuls qui :ccconr.a.i_sse:·~t tc·:Ijcu:::& 'i_a r:.?oublique Espag:wle et oas Franco ? 

~ien d'~to~na~t ~ c2:a. ReconnzTtre Franco ne lui rapporterait rien, 
tandis que :.~2tt~.U1de c;u 1 iJ_ :1 adopt::;e.:; lui pel:ü.2t de cacher sen jeu avec 
une dextér _:_té oeu cm·1'TI.· .. :t.::. Ce goL7èrneroent est rie tou tes façons le valet de 
fait d ~une voignée rle grands pos.s6dants qui décident de toutes les acyivi­
tés nationales. 

Cbez nous, la situation est difffrente bien sGr, mais sur certains 
points on oeut jouer 1 trc·u.7er des analog'ies - il est· vivement conseillé 
e9 par~iculier ~ ceux qui se sentent en s6curit6; de se pr~ter quelque peu 
à cette rech2rche •. 

Ouand au mouvement anarchiste ;~cxicain, il est inexi.stan't .Les camara­
des es')agnols ne C:oi~J'ent pas se !"lêler des affaires èu oays. La F .A."L 
lt- ouvriers qui font ce qu 1 ils peE"'\Ï·er.t e Il a fallu attendre 50 ans pour 
qu'une oeuvre de tt.F.ll1AG0N, héros national, soit publiée. 



LE F&.lliQUISI-Œ S' INSTJI~LE HORS DE SES FRONTIERES ! ! 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 

"A Grenoble trois Associations Espagnole: existent .L'une est de te:rl­

-dance ccmD_uniste (P. C.E.); la deuxième se veut apolitique ,alors qu'elle 
"l· ' ' •:.. \t '-

reçoit des journaux franquistes(sic),alors entretient de bonnes rela-

-ticns consulaires( siq); elle se nc,;nr.ne i1ssociation Espagnole (Récréati-

-v:o et culturelle).Puis la troisième enfin,qui est assez hétéroclite 

(.b.narchistes, Trotskystes, Corrw:::uniste révcluticnnaires ote. o • ) ; son non 

est J~ssociation Culturelle Franco-Espagnole (l-i. C. F. E). 

Dintanche 26 Novembre,l'aasociaticn "apolitique" ,avait l'honneur :le 

recevcir un secretaire de l'Ambassade;lc but de sa visite . était de 

décider si uui ou ncn il , '. serait dcnné 30. OOOFr( neuve aux bielt en­

-tendu)à celle-ci,afin qu'elle ruisse agrandir et moderniser son local. 

Un groupe de camarades de l'l1.C.F.E.- décident donc d'al~er accueil­

-lir,com0e ils l'entendent,ce monsieur. 

Un tract est fait,dcnt voici le contenu:(traduction) 

=LETTRE OUVERTE D'UN GROUPE D'ESPJ~GNOLS EIVIMIGRES .A I.fONSIEUR LE 

SECRETAIRE DE L' J~rlf.Bl\SS.ADE ESPAG-NOLE A P lill.IS. 

L'émigration suppose a.ctuellement,être la deuxième source d'in+é­

-rêt de l'état Espagnol .. Nous,les emMigrés,som1;1es en train de soute-

-nir l' éconocie Espagne le, sans rnentionner notre contrrilbution à 1' é:... 

-cono~ie Française. 

De quelle façon le gcuv:.:;;rnGnent s'occupe de nous? 
L- Lcrsque nctre travail n r interesse plus, nous pouvc~ns être expti1_'3és 

sans autn:~ne explication; malgré que ncus résidi,~ns en France depuis 

plusie·urs années ,notre carte dt? travail peut être annulée. 

B- Le travail que l'on nous dcn~·1e est celui que leFrança~ .. s ne veut 

pas faire (car trés -~ Jnal pay 3 et trés pénible) . 

C- La d.iscrinination dans J_' enseignement y fait que nos fi1s n'ont 

ras les mêmes ~cssibilit~s que les Français ... 

D- Nos sacrifices, notre labeur, ne sert pas à, fortifier une indus­

-trie et une agrieJ.lture qui nous donne du travail dans notre pays 

dans un futur im.média t . 

l'v10NSIEUR LE SECRETliiRE NOUS N 7 AVONS PAS BESOIN D'AUMONES 

POUR UN QUELCONQUE CLUB DE LOISIRS~ NOUS VOULONS UNE SOLUTION UR-· 

-GENTE 11. NOS PROBLEMES.LVEZ-VOUS CETTE SOLUTION ,NONSIEUR LE SEGRE·-

-T.AIRE? 

P.S:Tcut bien 

Gre no ble, le 26 N,)vembre 197 2 

~éfléchi.Que vient donc faire à Grenoble ce salopard? 

·ce tract est distribué à 1' entrée du local y où de nombreux jeUJ.VJ.e~ 



Le Franquisme s'installe hors de ses frontières. (suite) 

~~migrés vont dansre,boire,chantor etc ..• 

La r~acticn est immédiate.Certains sortent mena~ants,révoltés par le 

P. S du tract. Une longue d.iscussic·n s'engage; certains comprennent qu' j_ls 

sent manipulés par le consulat ,d'autre:-, bornés restent sur leurs posi­

-tions. Tous ··sont d 1 accord avec les points ci tés dans le tract mais la 

di vergence· s'installe· au sujet du fameux P .. S. 
<..(.;. ~-e;;,."'"~iS 

Pendant quelques flics en civil rodent autour de ncus afin .de voir 

cu en est la situation et d'en informer le "secr~taire". qui se fait 

attendre ..... 

Il ne viendra qu'a prés notrB. départ, pro"",.roqué par la présence de 1ue.l-· 

quos flics en civil et le fait que la I!lajori té d 1 
..• entre nous étaient· 

Espagnols,dont un camarade qui était de passage. 

Suite à sa visite,le "sal~pard" a dé-cid.é qu'à. ·Grenoble serait- instal­

-lé un espèce d 1 organisme,représenté par quatre individus(flics), 

qui encadreraient les émmigrés Espagnols...... (i~ffaire à suivre) 

1 ""'.. ·-;, ~ 
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REUNION DU !7 DECEriJBRE A Pi~RIS 

i.~.yant pu obtenir la salle pour le I7 Décembre ct sui te à 1a proposition 
faite à Brive conc.ernant la réunion de Noêl à Paris rnous preposons les 
choses suivantes: 

--REUNION DilVIhNCHE 17 DECE1'1ffiHE (le matin à par·c1.r de Iüh jf 
et 1 1 après -~midi). :; 

-ORDRE DU JOUR:la question du journal, :f 

Peur 1' hébergement des copains durant la !luit de Samed:'1 à Di.manche à 1' auj 
berge de jeunesse,le prix sera de: . 1 

-5 ,OOFr pour ceux possédant la carte des auberges de jeuneEE'·. 
-5,50 pour ~eux qui ne l' cnt :'D.S .. 

Nous comptons sur la présence de 30 pcrsonncs~25garçons et 5fille~) 
susceptibles d'être hébergPes à l 7 aube'Y'ge,Pour Gavoir si cette estimatiOYlj 

' est jus. te et afin de ne patS reteni.r. des places int:..tl.lerr~cnt v nous demandon,a 
aux copains qui comptent dormir le samedi soir à liauberge,de nous écriro 
avant le I3 décembre à: J.ARGON LIBRE, 6 rue de la Re:Lne Blanche, 750I3Plilii ., . 

L'adresse du lieu de réunion et de 1 r auberge e3t la suiv2nte: ·· , 
, M.I.A.J 7 rue Pierre Girard Paris 192-Jiiétro Laumière l 

Salut et b. Bj_entÔt~ 

1 
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